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				Retrouvez en un seul ouvrage les enseignements communs au programme de 1re .

				Et pour chaque chapitre, trois rubriques pour progresser en toute sérénité :

				● Des cours synthétiques et structurés pour maîtriser tous les thèmesdu programme.

				● Des encadrés en marge donnent des informations complémentaires, du vocabulaire, des biographies, etc.

				● Une page Révision Express à la fin de chaque chapitre résume les principaux points à retenir. 

				● Un Quiz permet de se tester rapidement et de vérifier que le cours est bien compris.

				● Des exercices pour vous entraîner au contrôle continu ou des sujets type qui pourraient vous être proposés au bac.

				● Des conseils méthodologiques vous aident à comprendre les points difficiles et à réaliser les exercices ou les sujets.

				● Les corrigés sont accompagnés de nombreux conseils, remarques, astuces du prof pour acquérir les bons réflexes pour le bac.
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				3 spécialités en Première, 2 spécialités en Terminale

				● À la fin de l’année, les élèves de Première devront abandonner une des trois spécialités choisies en début d’année.

				● La spécialité abandonnée sera évaluée en fin de Première par une épreuve commune de contrôle continu (coef. 8).

				● Les deux spécialités conservées en Terminale seront quant à elle évaluées par une épreuve finale en fin de Terminale (coef. 16 chacune).

				L’épreuve finale pour la Philosophie en Tle 

				● Trois sujets au choix 20 pts

				– Deux sujets de dissertation

				– Une explication de texte

				Le Grand oral

				● Cette épreuve, d’une durée de 20 minutes, se réalise devant un jury et porte sur une ou les deux spécialités suivies en Terminale.

				● Elle se déroule en deux parties : présentation d’une question portant sur un (ou les deux) enseignement(s) de spécialité, puis discussion avec le jury concernant l’exposé présenté et le programme des deux spécialités.
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				Les copies sont anonymes et corrigées par d’autres professeurs que ceux de l’élève.

				Écrit

				Durée : 4 heuresCoefficient : 5Noté sur 20 pointsCommentaire ou dissertation

				● Le commentaire porte sur un texte littéraire, en lien avec un des objets d’étude du programme de la classe de Première. Le candidat compose un devoir qui présente de manière organisée ce qu’il a retenu de sa lecture et justifie par des analyses précises son interprétation et ses jugements personnels. Le texte proposé pour le commentaire n’est pas extrait d’une des œuvres au programme.

				● La dissertation consiste à conduire une réflexion personnelle organisée sur une question littéraire portant sur l’une des œuvres et sur le parcours associé figurant dans le programme d’œuvres. Le candidat choisit l’un des trois sujets de dissertation proposés, chacun étant en rapport avec l’une des œuvres du programme et son parcours associé. Pour développer son argumentation, le candidat s’appuie sur sa connaissance de l’œuvre et des textes étudiés dans le cadre de l’objet d’étude concerné, ainsi que sur ses lectures et sa culture personnelles.

				Oral

				Préparation : 30 minutesDurée : 20 minutesCoefficient : 5

				L’épreuve orale est composée de deux parties qui s’enchaînent après un temps de préparation de 30 minutes destiné à mener à bien le travail demandé par l’examinateur sur un texte, choisi dans le « récapitulatif », sur lequel porte aussi une question de grammaire. 

				À l’issue de son temps de préparation :

				● Première partie de l’épreuve orale : exposé sur un des textes du récapitulatif 

				Durée : 12 minutes

				1. Le candidat propose d’abord une lecture à voix haute juste, pertinente et expressive du texte choisi par l’examinateur, après l’avoir situé brièvement dans l’œuvre ou le parcours associé. Ce temps de l’épreuve est noté sur 2 points. 

				2. Le candidat propose l’explication linéaire d’un passage d’une vingtaine de lignes, sélectionné par l’exa-minateur dans le texte, quand celui-ci excède cette longueur. Ce temps de l’épreuve est noté sur 8 points. 

				3. Le candidat répond à la question de grammaire. La question, inspirée par le programme des classes de seconde et de Première, porte uniquement sur le texte : elle vise l’analyse syntaxique d’une courte phrase ou d’une partie de phrase. Ce temps de l’épreuve est noté sur 2 points.

				● Seconde partie de l’épreuves : présentation de l’œuvre intégrale choisie par le candidat et entretien avec l’examinateur 

				Durée : 8 minutes 

				Cette partie de l’épreuve, notée sur 8 points, évalue l’expression et l’argumentation orale. Elle se déroule en deux temps : le candidat présente brièvement l’œuvre qu’il a retenue et expose les raisons de son choix ; s’ensuit un entretien avec l’examinateur.
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				Description du contrôle continu

			

		

		
			
				Le contrôle continu correspond à 40 % de la note finale. Il est composé des moyennes suivantes : 

				● enseignement de spécialité suivi uniquement en classe de Première : moyenne des moyennes trimes-trielles ou semestrielles de la classe de Première ;

				● histoire-géographie, enseignement scientifique, langues vivantes A et B, enseignement moral et civique et mathématiques : moyenne des moyennes trimestrielles ou semestrielles de la classe de Première et de la classe de Terminale.

				En éducation physique et sportive, la note retenue au titre du contrôle continu est la moyenne des notes obtenues par l’élève aux évaluations certificatives prévues dans le cadre du contrôle en cours de formation (CCF).

				Les enseignements optionnels seront également évalués sous forme de contrôle continu.

				Histoire-Géographie 

				Plusieurs types d’évaluations peuvent être proposés en histoire-géographie. 

				● Réponse à une question problématisée 

				Il s’agit d’une réponse rédigée et construite. L’élève doit montrer qu’il a acquis des capacités d’analyse, qu’il maîtrise des connaissances, sait les sélectionner et les organiser de manière à répondre à la problématique. 

				● Analyse de document(s) ou réalisation d’une production graphique

				L’analyse de document(s) est accompagnée d’une consigne suggérant une problématique. Le ou les document(s), en histoire comme en géographie, comporte(nt) un titre et, si nécessaire, un nombre limité de notes explicatives. 

				Lorsque la production graphique est un croquis, ce croquis est réalisé à partir d’un texte élaboré pour l’exer-cice qui présente une situation géographique. Un fond de carte est fourni. 

				L’élève fait preuve d’une plus grande autonomie pour identifier, organiser et hiérarchiser les éléments à représenter et construire la légende. 

				Dans le cas d’une autre production graphique, les consignes et les données servant à l’élaboration de cette production sont fournies avec l’exercice. 

				Enseignement scientifique et mathématiques

				Les évaluations ont lieu tout au long de l’année scolaire. Elles peuvent être constituées d’un ou de plusieurs exercices, portant sur un ou plusieurs thèmes du programme. 

				Les évaluations peuvent porter sur une ou plusieurs disciplines. En effet, les trois disciplines étudiées dans l’enseignement scientifique sont la physique-chimie, les SVT et les mathématiques. 

				Lors des évaluations, l’usage de la calculatrice peut être autorisé, ou non. 

				Toute formulation des questions est envisageable, de la question ouverte jusqu’au questionnaire à choix multiples. 

				Les évaluations portent notamment sur les compétences suivantes : 

				– exploiter des documents ; 

				– organiser, effectuer et contrôler des calculs ; 

				– rédiger une argumentation scientifique.

				Langues (LVA et LVB)

				Plusieurs types d’évaluations peuvent être proposés en langues, portant sur les compétences suivantes : 

				– compréhension orale ;

				– compréhension écrite ; 

				– expression orale ;

				– expression écrite. 
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				L’expression de la cause 

				 Les compléments circonstanciels indiquent les circonstances dans lesquelles se déroule l’action. Il existe plusieurs possibilités pour exprimer une même circonstance. Le complément circonstanciel de cause indique pourquoi, pour quelle raison s’effectue l’action exprimée par le verbe.

				 L’expression de la cause dans les indépendantes

				La relation causale peut être marquée par deux points : Ne sors pas sans ton parapluie : il pleut. 

				Le lien logique peut être indiqué par la conjonction de coordination car ou un adverbe de liaison en effet au début de la proposition qui exprime la cause : Ne sors pas sans ton parapluie car il pleut.

				 La subordonnée circonstancielle de cause
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							Vocabulaire

							■ Elle est aussi appelée subordonnée causale.

						

					

				

				C’est une subordonnée conjonctive introduite par différentes conjonctions ou locutions conjonctives de subordination qui pré-sentent des nuances de sens.

				
					Conjonction ou locution conjonctive

				

				
					Sens

				

				
					Exemple

				

				
					Parce que

				

				
					La plus courante. La cause est considérée comme banale. Subordonnée placée après la principale.

				

				
					Il est allé voir le médecin parce qu’il était malade.

				

				
					Comme

				

				
					Cause non connue. Subordonnée placée avant la principale.

				

				
					Comme elle est fatiguée, elle est restée couchée.

				

				
					Étant donné que, vu que

				

				
					Pour les démonstrations avec des causes connues de tous. Subordonnée placée avant la principale.

				

				
					Étant donné qu’il a dix-huit ans, il sera déféré au parquet. 

				

				
					D’autant que, surtout que 

				

				
					À l’oral.

				

				
					Ne viens pas, surtout que tu es malade.

				

				
					Puisque, du moment que, dès lors que

				

				
					Pour argumenter ou se justifier en présentant une cause admise par tous.

				

				
					Puisque tu ne veux pas travailler, tu seras privé de sortie.

				

				
					Attendu que, considérant que

				

				
					Langage juridique ou administratif.

				

				
					Attendu que le prévenu est mineur, il sera déféré au tribunal devant un juge pour mineurs.

				

				
					Sous prétexte que

				

				
					Cause douteuse ou mensongère.

				

				
					Sous prétexte qu’elle est fatiguée, elle est restée couchée.

				

				
					Non que

				

				
					Si la cause attendue est écartée car non réelle, suivie par la cause réelle.

				

				
					Elle n’est pas venue à la réunion, non pas qu’elle soit malade mais parce qu’elle ne le voulait pas.

				

				
					Soit que… soit que

				

				
					Cause incertaine ou indifférente.

				

				
					Elle est alitée soit qu’elle soit fatiguée, soit qu’elle n’ait pas envie de se lever.
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					Exercices résolus Corrigé p. 522 
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					Relevez les différentes expressions qui expriment la cause et précisez leur nature.

					1.	Fatiguée, elle n’est pas venue à la réunion. 

					2. Sous prétexte qu’il avait une extinction de voix, il n’a pas pris la parole.

					3. En sautant les marches quatre à quatre, il s’est fait une entorse.

					4. À force de travail, il a réussi à passer l’agrégation.

					5. Grâce à la gentillesse du personnel soignant, le malade a repris courage.

					Reliez les propositions indépendantes par une subordonnée causale puis par une autre tournure exprimant la cause.

					1. Tu n’as pas travaillé, tu seras puni.

					2. De nombreux arbres ont été déracinés, la tempête était très violente.

					3. La précédente manifestation a été marquée par des violences, le gouvernement a in-terdit de nouveaux rassemblements.

					4. Vous refusez de m’aider ; j’abandonne mon projet.

					5. Je ne vais pas faire de ski, il ne neige pas mais je suis enrhumé.

					6. Ils ne sont pas venus, ils n’auront pas reçu notre lettre ou ils ont eu un contretemps.

					7. Il n’a pas rendu son devoir, il a prétendu qu’il était malade.

					8. Le coureur a remporté la course, il était dopé.

					9. La fillette était à bout de souffle ; elle arrêta de courir.
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								Exercice 1

							

						

					

				

			

		

		
			
				 L’expression de la cause dans la phrase simple

				
					Préposition + nom

				

				
					Préposition

				

				
					Sens

				

				
					Exemple

				

				
					À cause de, pour, en raison de, du fait de, par

				

				
					Cause neutre

				

				
					À cause de son absence, la réunion a été annulée.

				

				
					Grâce à

				

				
					Cause positive

				

				
					Grâce à sa persévérance, il a réussi.

				

				
					Sous prétexte de

				

				
					Cause douteuse

				

				
					Sous prétexte de maladie, il n’est pas venu.

				

				
					À force de

				

				
					Répétition ou intensité

				

				
					À force de persévérance il a été promu.

				

				
					Faute de

				

				
					Manque

				

				
					Faute de temps, il n’a pu venir.

				

				
					Préposition + infinitif

					Même sujet pour le verbe et l’infinitif

				

				
					De, pour, à force de, sous prétexte de

				

				
					Pars tôt pour ne pas être en retard !

				

				
					Participe présent ou passé, gérondif

				

				
					Un même sujet pour les deux verbes

				

				
					• Fatiguée, elle est restée couchée.

					• Voulant éviter la réunion, il a prétexté une maladie.

					• En s’abstenant de répondre, elle a évité la polémique.
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				L’expression de la conséquence

				 La conséquence indique le résultat de l’action du verbe dont elle dépend, celui-ci indique la cause dont découle ce résultat. Cause et conséquence sont donc liées par une relation logique dite de causalité. Pour les distinguer il faut analyser l’enchaînement logique des actions : la cause est première et entraîne une conséquence qui est seconde : elle est malade, elle est alitée. La maladie est la cause et entraîne le fait d’être alité, qui en est la conséquence.

				 L’expression de la conséquence dans les indépendantes
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							Attention

							Les deux points peuvent introduire aussi bien une explication (cause) qu’une conséquence.

						

					

				

				La relation peut être marquée par un signe de ponctuation : Il pleut : ne sors pas sans ton parapluie.

				Elle peut être indiquée par la conjonction de coordination donc ou un adverbe de liaison c’est pourquoi, alors, aussi : Il pleut, aussi ne sors pas sans ton parapluie.

				 La subordonnée circonstancielle de conséquence

				
					
						[image: ]
					

					
						[image: ]
					

					
						
							Vocabulaire

							■ Elle est aussi appelée subordonnée consécutive.

						

					

				

				C’est une subordonnée conjonctive introduite par différentes conjonc-tions ou locutions conjonctives de subordination qui présentent des nuances de sens.

				Lorsque la conséquence est liée à la manière ou au contexte, elle est introduite par de sorte que, de manière que, de façon que, si bien que, sans que : ll était malade si bien qu’il est allé voir le médecin.

				Lorsque la conséquence est liée à l’intensité, elle est introduite par si… que, tant… que, tellement… que, à tel point… que : Il était si malade qu’il a dû rester alité quinze jours.

				Pour que est utilisé après avoir été annoncé par des verbes imperson-nels : il faut, il suffit, des adverbes d’intensité : assez, trop, peu, l’adjectif insuf-
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							Remarque

							Après une principale négative, sans que peut-être remplacé par que : Il ne se passe pas un jour qu’il ne proteste. La locution au point que peut être réduite à que dans certaines expressions comme Elle prend tout à la lettre que c’en est ridicule.
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				Exercice bilan

				a. Par quelle autre locution conjonctive pourriez-vous remplacer « parce que » dans la première phrase qui permettrait de renforcer l’assertion de Montesquieu ?

				b. Est-il possible de faire la même chose pour la seconde phrase ?

				c. En quoi la formulation de Montesquieu est-elle préférable ?

				
					
						Une chose n’est pas juste parce qu’elle est loi. Mais elle doit être loi parce qu’elle est juste. 

						Montesquieu, L’Esprit des lois, 1748.
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				fisant ou une interrogative : Il suffit que je dise quelque chose pour qu’elle fasse le contraire. Que faut-il pour que je l’encourage ?

				Les subordonnées consécutives sont :

				– à l’indicatif si la conséquence est présentée comme atteinte : Il est sorti sans manteau si bien qu’il est malade.

				– au subjonctif si la conséquence n’est pas atteinte :

				• après une principale de sens négatif ou interrogative : A-t-il si mal qu’il ne puisse concourir ? 

				• avec pour que et sans que : Tu dois partir sans que cela se sache.

				• avec le verbe faire et la locution en sorte que : Fais en sorte qu’on ne te voie pas sortir.

				 L’expression de la conséquence dans la phrase simple

				Avec une préposition + un nom : Elle a réussi pour notre plus grand bonheur.

				Avec des prépositions comme à, assez, pour, au point de, de manière à, jusqu’à, trop … pour + un infinitif (même sujet pour les deux verbes) : Il a couru à perdre haleine.
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					Relevez les différentes expressions qui expriment la conséquence et précisez leur nature.

					1. Elle a couru jusqu’à être à bout de souffle. 

					2. Il avait une extinction de voix si bien qu’il n’a pas pu faire sa conférence.

					3. Ce chien est agressif au point de faire fuir tous les visiteurs.

					4. Il a tellement travaillé qu’il a réussi à passer l’agrégation.

					5. Vous n’avez pas votre pièce d’identité si bien que vous ne pouvez pas entrer.

					6. Elle était en retard, alors nous ne l’avons pas attendue.

					7. Il suffit d’un peu de beurre dans un plat pour lui donner de la saveur.

					Reliez les propositions indépendantes par une subordonnée consécutive puis par une autre tournure exprimant la conséquence.

					1. Tu n’as pas travaillé, tu seras puni.

					2. De nombreux arbres ont été déracinés, la tempête était très violente.

					3. La précédente manifestation a été marquée par des violences, le gouvernement a in-terdit de nouveaux rassemblements.

					4. Vous refusez de m’aider ; j’abandonne mon projet.

					5. Ils n’ont pas reçu notre lettre, ils ne sont pas venus.

					6. Il n’a pas pu rendre son devoir, il était très malade.

					7. Le coureur a remporté la course, il était dopé.

					8. Je suis en retard ; la route était déviée.

					9. Tu es sortie en silence, tu ne t’es pas fait voir.
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				L’expression du but

				 Le but exprime dans quelle intention est effectuée l’action exprimée par le verbe dont dépend le complément circonstanciel.

				 La différence entre la conséquence et le but

				La conséquence est réalisée au contraire du but qui n’est qu’un projet dont on ignore s’il s’est réalisé ou s’il se réalisera : 

				– Conséquence : Ses parents ont fait de gros sacrifices de sorte que leur fils a pu faire ses études de chirurgien.

				– But : Ses parents ont fait de gros sacrifices pour que leur fils fasse ses études de chirurgien.

				Dans le 1er exemple, le fils a fait ses études, c’est une conséquence des efforts des parents qui ont porté leurs fruits tandis que dans le 2nd exemple on envisage la finalité dont on ne sait pas si elle s’est réalisée. 

				C’est pourquoi la subordonnée de but est toujours au subjonctif alors que les subordon-nées de conséquence sont majoritairement à l’indicatif sauf cas particulier.

				 La subordonnée circonstancielle de but
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							Vocabulaire

							■ Elles sont aussi appelées subordonnées finales.

						

					

				

				Les subordonnées circonstancielles de but sont introduites par des locu-tions conjonctives. 

				
					Type de but

				

				
					Locutions conjonctives

				

				
					Exemple

				

				
					But souhaité

				

				
					Pour que, afin que

				

				
					Les parents travaillent pour que leurs enfants aient un meilleur avenir qu’eux. 

				

				
					Finalité que l’on veut éviter

				

				
					Pour que (ne… pas), afin que (ne… pas) de crainte que, de peur que

				

				
					• J’ai mis son manteau au bébé afin qu’il ne prenne pas froid.

					• J’ai mis son manteau au bébé de peur qu’il n’ait froid.
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				Exercice bilan

				a. Soulignez en rouge les tournures qui expriment la cause et en bleu la conséquence et identifiez leur nature.

				b. Remplacez la conjonction « et » pour indiquer soit la cause, soit la conséquence chaque fois que c’est possible.

				c. Y a-t-il d’autres passages où il serait possible d’exprimer la conséquence ? 

				d. En quoi les choix stylistiques de La Bruyère sont-ils au service de sa satire ?

				
					
						Iphis voit à l’église un soulier d’une nouvelle mode, il regarde le sien et en rougit, il ne se croit plus habillé ; il était venu à la messe pour s’y montrer, et il se cache ; le voilà retenu par le pied dans sa chambre pour le reste du jour. Il a la main douce, et il l’entretient avec une pâte de senteur (…). »

						La Bruyère, « De la mode », Les Caractères, 1688.
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				La conjonction que est utilisée derrière un verbe à l’impératif ou lorsque deux buts sont exprimés pour introduire le second but : 

				– Sors discrètement, qu’on ne te voie pas.

				– Elle a fait des courses pour que nous ayons quelque chose à manger à notre arrivée et que nous ne soyons pas obligés d’aller au restaurant.

				 L’expression du but dans la phrase simple

				Le complément circonstanciel de but peut être :

				– un nom, un pronom introduit par les prépositions pour, en vue de, de crainte de, de peur de : Il travaille en vue de son examen. 

				– un infinitif (si les deux sujets sont les mêmes) précédé des prépositions pour, afin de, de peur de, dans l’intention de, Il travaille pour réussir son examen.

				Avec les verbes de mouvement on peut omettre la préposition devant l’infinitif : Elle descend à la cave chercher une bonne bouteille. 

				On peut aussi utiliser des mots qui ont un sens de but avec des nuances : dessein, fin, objectif, propos, terme, visée :  Il a eu des visées trop ambitieuses. Mon premier objectif est de gagner une médaille. 
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								Attention

							

						

					

					
						
							Les locutions dans la crainte que, de peur que équivalentes à afin que… ne pas sont souvent accompagnées d’un ne (qui n’a pas obligatoirement de valeur négative), on dit qu’il est alors explétif mais il peut la conserver selon le contexte. Sors vite qu’il ne te voie pas / Je l’ai caché de peur qu’il ne soit arrêté.
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						Relevez les différentes expressions qui expriment le but et précisez leur nature.

						1. Je cherche une villa qui ait une piscine.

						2. Le professeur parle lentement pour que les étudiants puissent le comprendre et qu’ils aient le temps de prendre des notes.

						3. Faites photocopier ce document afin que chacun en ait un exemplaire.

						4. De crainte d’une reprise des hostilités, les gouvernements ont entrepris des négocia-tions.

						5. Berce le bébé de peur qu’il ne pleure.

						Reliez les phrases par une subordonnée consécutive et/ou par une autre tournure expri-mant la conséquence. Que remarquez-vous ?

						1. Il a pris une aspirine. Il ne voulait plus souffrir.

						2. Le professeur a expliqué la difficulté. Il voulait être compris.

						3. Au lieu du train nous prendrons l’avion. Nous voulons arriver plus vite.

						4. La jeune fille s’était maquillée. Elle ne voulait pas qu’on la reconnaisse.

						5. Je désire un plat. Il ne doit pas contenir de gluten.

						6. Je vais vous faire un plan. Vous ne vous perdrez pas.
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				L’opposition et la concession

				 On parle d’opposition lorsqu’on oppose deux faits, et de concession lorsque deux faits sont en contradiction : Pierre travaille alors que Paul joue / Pierre travaille bien qu’il soit en vacances. Dans le 1er exemple travailler et jouer sont opposés mais pas contradictoires alors que dans le 2nd, la cause (les vacances) n’entraîne pas la conséquence attendue (ne pas travailler). Parfois la nuance entre les deux est difficile à percevoir.

				 L’expression de l’opposition et de la concession dans les indépendantes

				
					Opposition 

				

				
					Concession

				

				
					• Mais : Je viens mais je ne reste pas.

					• Au contraire

					• En revanche (niveau de langue soutenu)

					• Par contre (à l’oral) 

				

				
					• Mais : Paul a fait des efforts mais cela reste insuffisant.

					• Cependant, pourtant

					• Néanmoins (niveau de langue soutenu)

					• Toutefois (niveau de langue soutenu) 
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							De quoi s’agit-il ?

						

					

				

			

		

		
			
				Répondez aux questions par une relative au subjonctif.

				1. Voulez-vous un appartement orienté au nord ? Non je préfère un appartement qui…

				2. Voulez-vous ce roman en version originale ? Non je cherche une traduction qui…

				3. Quel genre d’études envisagez-vous ? Je voudrais faire des études qui…

				Exercice bilan

				a. Relevez les différents compléments circonstanciels de but et précisez leur nature.

				b. Essayez de trouver d’autres tournures grammaticales.

				c. Que cherche à faire Chimène par cette utilisation conjointe des compléments de but et des impératifs ?
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							Exercice 3

						

					

				

				
					
						Puisque pour t’empêcher de courir au trépas,

						Ta vie et ton honneur sont de faibles appas,

						Si jamais je t’aimais, cher Rodrigue, en revanche, 

						Défends-toi maintenant pour m’ôter à Don Sanche :

						Combats pour m’affranchir d’une condition

						Qui me donne à l’objet de mon aversion.

						Corneille, Le Cid, V. I
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				 Les subordonnées circonstancielles d’opposition

				Alors que et tandis que sont les locutions conjonctives les plus courantes :

				– Alors que son frère est agité, elle est calme et réservée.

				– Elle fait des études littéraires alors que dans sa famille tous ont fait des études scientifiques.

				Tandis que et pendant que peuvent exprimer l’opposition avec une nuance de durée :

				– Ils jouaient au foot pendant qu’elle lisait.

				– Pendant qu’ils faisaient du ski à la montagne, elle était restée à Paris pour travailler sa thèse.

				 Les subordonnées circonstancielles de concession

				
					À l’indicatif 

				

				
					Au conditionnel

				

				
					Au subjonctif

				

				
					• Tout… que : Tout étourdi qu’il est, il a cependant pensé à prendre une assurance.

					• Même si : Même s’il est étourdi, il a cependant pensé à prendre une assurance.

				

				
					• Quand bien même : Quand bien même il viendrait, il ne resterait pas.

				

				
					• Quoique / Bien que : Quoiqu’il / bien qu’il soit étourdi, il a cependant pensé à prendre une assurance.

					• Pour / Quelque… que : Pour / quelqu’étourdi qu’il soit, il a pensé à prendre une assurance.

					• Encore que : Encore qu’il soit étourdi, il a pensé à prendre une assurance.

				

				Sans que introduit une négation : Elles sont venues sans que personne ne les ait invitées. Lorsque les deux sujets sont identiques, il faut utiliser sans avec l’infinitif : Elles sont venues sans avoir été invitées.

				Même si a aussi une valeur de condition et d’hypothèse. On l’utilise quand le fait pouvant s’opposer à l’action principale n’est qu’une éventualité : Même s’il se déplace, il ne sera pas reçu.

				 L’expression de l’opposition dans la phrase simple

				Elle peut être exprimée par un nom, pronom ou infinitif précédé des prépositions au lieu de, contrairement à : 

				– Au lieu d’un CD de jazz, elle a préféré un CD de musique classique, contrairement à son frère.

				– Au lieu de parler, tu ferais mieux d’écouter.

				 L’expression de la concession dans la phrase simple

				Elle peut être exprimée par :

				– un nom ou un pronom ou un infinitif précédé des prépositions malgré, en dépit de, sans, loin de : Malgré son air farouche, c’est un garçon charmant. Il est parti sans l’autorisation de son père.

				– un gérondif : Il a de mauvais résultats tout en travaillant beaucoup.
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					Relevez les procédés grammaticaux utilisés pour exprimer la concession ou l’opposition que vous distinguerez, et précisez leur nature.

					1. Bien qu’il pleuve, elle a décidé de sortir.

					2. Quand bien même elle partirait, il ne la rejoindrait pas.

					3. Sans y être invitée, elle a pris la parole.

					4. Malgré les reproches de son père, elle continue à sortir le soir.

					5. Le bébé, tout malade qu’il est, continue de sourire.

					Reliez les propositions indépendantes par une subordonnée de concession puis par une autre tournure grammaticale.

					1. Elle est très âgée, elle est encore très dynamique.

					2. Il est enrhumé, il travaille autant.

					3. Je suis majeur, mes parents m’interdisent encore de sortir le soir.

					4. Son propriétaire a menacé de la poursuivre en justice, elle ne paie toujours pas son loyer.

					Complétez les phrases pour exprimer une concession ou une opposition.

					1. Elle avait promis de venir me voir…

					2. Il y a de nombreuses recherches sur cette maladie…

					3. Le film a reçu de mauvaises critiques…

					4. Les voleurs lui ont pris son sac…

					5. Ils se sont mariés il y a deux mois…

					Exercice bilan

					a. Relevez tous les procédés pour exprimer l’opposition et la concession.

					b. Quelle double opposition structure ce texte descriptif ?
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							Ma mère, pourtant rien moins qu’agreste, manifestait en présence des mœurs champêtres des élans un peu conventionnels mais fortement exprimés et mon père, bien que né dans la culture betteravière, observait en face de la nature l’attitude polie et réservée d’un homme, trop bien élevé pour s’immiscer dans les affaires d’autrui. 

							J. Perret.
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				L’expression de la condition

				 Le complément circonstanciel de condition indique à quelle condition peut se réaliser l’action exprimée par le verbe dont il dépend.

				 Les propositions subordonnées conjonctives de condition ou conditionnelles
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							Attention

							 Si n’exprime pas toujours la condition. Il peut exprimer l’hypothèse, l’interrogation, l’affirmation, la conséquence, la concession, l’opposition, la cause.

						

					

				

				La subordonnée de condition est mobile et peut suivre, couper ou pré-céder la proposition principale : Viens si tu en as envie. Ta fille, si elle le voulait, réussirait sans problème. À moins que tu ne partes vite, tu rateras ton train.

				Avec la conjonction de subordination « si ». C’est la subordonnée conditionnelle la plus fréquente : elle forme avec la principale un sys-tème hypothétique (une action se réalise à la condition qu’une autre le soit). Le verbe de la subordonnée est à l’indicatif : Si tu travaillais plus, tu progresserais.

				La concordance des temps entre la subordonnée de condition et la principale se décline comme suit.

				
					Condition

				

				
					Temps de la subordonnée

				

				
					Temps de la principale

				

				
					Exemple

				

				
					Réalisable

				

				
					Présent

				

				
					Présent

				

				
					Si tu y tiens, tu peux venir avec nous. 

				

				
					Passé composé

				

				
					Passé composé

				

				
					Tu t’es trompé si tu l’as cru.

				

				
					Présent avec valeur de futur

				

				
					Futur

				

				
					Si tu gagnes, tu auras réussi ton pari.

				

				
					Passé composé avec valeur de futur antérieur

				

				
					Futur

				

				
					Si tu as fini avant le dîner, nous irons au cinéma après.

				

				
					Possible mais incertaine (potentiel)

				

				
					Imparfait

				

				
					Conditionnel présent

				

				
					Si tu me quittais, je ne le supporterais pas.

				

				
					Irréalisée dans le présent (irréel du présent)

				

				
					Imparfait

				

				
					Conditionnel présent

				

				
					Si j’étais lui, je ne lui pardonnerais pas.

				

				
					Irréalisée dans le passé (irréel du passé)

				

				
					Plus-que-parfait

				

				
					Conditionnel passé

				

				
					Si tu étais venue, tu l’aurais vu.

				

				Les autres locutions conjonctives :

				
					Suivies d’un subjonctif

				

				
					Suivies de l’indicatif

				

				
					Suivies du conditionnel

				

				
					Que, à condition que, pourvu que, en admettant que, pour autant que, pour peu que, si tant est que, soit que…soit que, à moins que, à supposer que, etc. : À condition que vous partiez avant la nuit, vous n’aurez pas de brouillard.

				

				
					Suivant que, selon que, ou que… : Selon que vous serez puissant ou misérable, / les jugements de cour vous rendront blanc ou noir. (Molière)

				

				
					Au cas où, pour le cas où, dans l’hypothèse où : Au cas où je serais absent, vous trouverez la clé sous le pot de fleur.
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				 L’expression de la condition dans les indépendantes

				Avec inversion du sujet (tournure très littéraire) : L’opposition fait-elle la moindre proposition, elle est aussitôt rejetée par la majorité.

				À l’impératif (littéraire) : Taisez-vous, il vous le reprochera. Parlez, et il vous le reprochera aussi.

				Au conditionnel (à l’oral) : Tu serais à sa place, tu ne ferais pas mieux.

				 Les autres procédés pour exprimer la condition

				Un nom, GN ou pronom introduit par avec, dans, en, en cas de, sauf : Sauf contretemps, je serai au rendez-vous.

				Avec un infinitif précédé de à, à condition de, à moins de, sans : À moins de partir sur-le-champ, nous serons en retard.

				Un gérondif : En partant sur le champ nous serons à l’heure.

				Un nom, adjectif ou participé apposé : Plus concentré, tu aurais gagné le match.

				Une proposition participiale : Tes examens réussis, tu pourrais entrer à l’université.

				Une relative au conditionnel à valeur de condition : Un homme qui l’affronterait alors serait un homme mort.

				Une subordonnée de condition sans principale : Si j’avais écouté mes pressentiments !
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					Relevez les différentes expressions qui expriment la condition et précisez leur nature.

					1. En cas de collision, la ceinture de sécurité peut vous sauver la vie.

					2. Un politicien qui ne connaîtrait rien à l’économie ne pourrait réussir.

					3. Pierre nous accompagnera pourvu qu’il soit rentré de vacances.

					4. Seriez-vous le seul à le dire, je vous croirais.

					Mettez les verbes entre parenthèses aux temps et mode voulus.

					1. Il viendrait dîner si vous l’(inviter) dans les formes.

					2. Dans le cas où vous (être) de retour, faites-le moi savoir.

					3. S’il est vrai que le golf (se démocratiser), il reste un sport onéreux.

					4. Un enfant qui (désobéir) à ses parents mériterait une punition.

					5. Si le film avait eu un meilleur scénario, il (mériter) un prix.

					Quel est l’emploi de « si » dans les phrases suivantes : hypothèse, interrogation, affirmation, conséquence, concession, opposition, cause ?

					1. S’il s’en donnait la peine, il aurait une meilleure situation.

					2. Je me demande si tu ne devrais pas t’excuser.

					3. Il dormait si profondément qu’il n’a pas entendu la sonnerie du réveil.
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				L’expression de la comparaison

				 La comparaison consiste à rapprocher deux êtres ou deux choses pour chercher quelles sont leurs ressemblances et leurs différences.

				 Les subordonnées conjonctives circonstancielles de comparaison

				
					Rapport de ressemblance

				

				
					Rapport de différence

				

				
					Rapport de proportion

				

				
					• Comme : Elle est comme je l’avais imaginée .

					• Autant que (égalité quantitative) : Elle travaille autant que son frère.

					• Autant que + nom : Cette voiture consomme autant d’essence que la tienne (sous-entendu consomme).

					• Pareil que : La situation de Julie est pareille que celle de Sophie.

				

				
					• Plus que, davantage que, Plus + adjectif ou adverbe = que, plus de + nom = que, qui expriment une supériorité en quantité ou qualité : Cette voiture est plus économique que la tienne.

					• Moins + adjectif ou adverbe = que, moins de + nom = que, qui expriment une infériorité en quantité ou qualité : Cette région est moins touristique que sa voisine.

				

				
					• À mesure que, à proportion que, d’autant plus que, plus… plus, moins…moins, plus… moins, moins… : Plus je travaille dans cette entreprise, moins je m’y plais.
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								Attention

							

						

					

					
						
							La subordonnée de comparaison est souvent elliptique du verbe. Elle peut aussi faire l’économie du que : Autant le mari est aimable, autant sa femme est désagréable. Elle peut alors être confondue avec un groupe nominal complément circonstanciel de comparaison ou le complément du comparatif de l’adjectif ou de l’adverbe.
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				4. Si intéressant que soit ce livre, je ne pourrai le lire d’une seule traite.

				5. Si Paul est gentil, sa sœur est toujours désagréable.

				6. Votre mari n’est pas venu avec vous ? Si, il gare la voiture.

				7. Comment aurais-je pu répondre à votre lettre si je ne l’ai pas reçue ?

				Exercice bilan

				a. Quels sont le thème et le propos de ce texte ?

				b. Dans la subordonnée de condition analysez le verbe. A priori quelle est sa valeur ? Est-il plausible que Montesquieu soit du côté des esclavagistes ? Quelle est donc la va-leur de ce verbe ? 

				c. Grâce au système hypothétique, quelle est la tonalité du texte ? En quoi est-ce corro-boré par l’argument proposé ?

				
					
						Si j’avais à soutenir le droit que nous avons eu de rendre les nègres esclaves, voici ce que je dirais :

						Les peuples d’Europe ayant exterminé ceux d’Amérique, ils ont dû mettre en esclavage ceux de l’Afrique, pour s’en servir à défricher tant de terres.

						Montesquieu, « De l’esclavage des nègres », L’Esprit des lois, 1748.
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				La comparaison peut être renforcée par des adverbes d’intensité :

				– tout avec aussi…que, autant que ;

				– beaucoup, bien avec plus/moins…que, plus/ moins de.

				 Les modes dans la subordonnée de comparaison

				La subordonnée de comparaison est généralement à l’indicatif. Mais on trouve :

				– le conditionnel lorsque le verbe exprime une éventualité : Il a réagi comme je l’aurais fait.

				– le subjonctif derrière autant que, pour autant que, et avec le verbe pouvoir dans la subordon-née : La maison était ici pour autant que je m’en souvienne. Il est aussi imprévisible qu’on puisse l’être. 

				 Les autres moyens grammaticaux d’exprimer la comparaison

				Un groupe nominal (nom ou pronom) complément circonstanciel de comparaison ou complément du comparatif introduits par des prépositions : comme, selon, en, à la manière de, à la façon de, par rapport à, pareil(lle) à : La fillette s’est comportée en adulte. Elle est plus mûre que sa sœur aînée.

				Les locutions adverbiales en comparaison de, par rapport à rapprochent des éléments pour mieux les opposer : Les chiffres du chômage sont bons par rapport à ceux de l’année dernière.

				Le complément du verbe préférer : je préfère le jazz à la pop music.

				Deux propositions indépendantes elliptiques construites parallèlement : Tel père, tel fils.
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					Remplacez les points de suspension par les mots qui conviennent.

					1. (…) que son professeur l’avait prévu, l’étudiant a échoué à ses examens.

					2. Il courait (…) sa vie en dépendait.

					3. Il aurait fallu (…) de soleil pour que les raisins arrivent à maturité.

					4. Vous vous angoissez pour un rien, (…) vous vous enthousiasmez trop facilement.

					5. Un papier peint habille (….) une pièce (…) simple badigeon.

					6. Il était découragé car (…) il avançait dans ses recherches, (…) la solution était évi-dente.

					7. Le remède est (…) que le mal.

					Identifiez le complément circonstanciel de comparaison et donnez sa nature. Remplacez-le quand c’est possible par une autre tournure grammaticale.

					1. Il est aussi vaniteux que son cousin germain.

					2. Je n’ai jamais autant ri de ma vie que ce soir-là.

					3. Elle a d’autant plus besoin de ciel bleu et de soleil qu’elle a vécu dans le Sud de la France.

					4. La voiture diesel pollue plus que la voiture à essence.

					5. Pareil à son père, il rafle tous les prix en compétition.

					6. Autant il excelle en sport, autant il néglige ses études.
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				La syntaxe de la phrase négative

				 Les types de phrases ou modalités peuvent se combiner à des formes de phrases : affirmative/négative, active/passive, personnelle/impersonnelle, neutre/emphatique.

				 La portée de la négation
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							Remarque

							Elle peut porter sur les différents constituants de la phrase : COD, attribut du sujet, complément circonstanciel, sujet réel du présentatif ou des tournures impersonnelles : Elle ne vient que le dimanche. Il ne reste qu’elle sur la piste de danse.

						

					

				

				La négation totale porte sur la totalité de la proposition avec pas ou point associés à ne : Le professeur n’est pas rentré de son congé maladie.

				Elle oppose à la phrase affirmative : Le professeur est rentré de congé maladie. 

				Elle peut se résumer à un non ou un pas en réponse à une question ou une assertion néga-tive : Viens-tu demain ? Non./ J’aime la campagne. Moi, pas./ Pas de pitié pour les casseurs.

				La négation partielle porte sur une partie de la proposition. Elle est exprimée par des mots négatifs associés à ne qui identifient l’élément visé par la négation :

				– un pronom négatif (personne, rien) correspond à la négation d’un GN : Personne n’a rien compris.

				– un déterminant négatif nie l’existence du nom qu’il précède : Aucun élève n’a répondu.

				– un groupe nominal circonstanciel négatif ou un adverbe de sens négatif permet de nier une circonstance : Il ne répond jamais, à aucun moment versus Il vient toujours, souvent.

				– Non comme négation de constituants : Il a un chat, non un chien. Il a fini, non sans peine.

				La restriction n’est pas à proprement parler une négation. Formulée à l’aide de ne … que, elle correspond à seulement, uniquement. Elle exclut tout ce qui n’est pas contenu dans le terme qui suit : Elle ne mange que des légumes à l’exclusion de tout autre aliment.
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				Exercice bilan

				a. Lisez les deux dernières strophes du sonnet. Relevez les différents compléments cir-constanciels de comparaison et donnez leur nature et leur valeur.

				b. Quels sont les comparants et les comparés ? Que remarquez-vous quant aux champs lexicaux développés dans chacun d’eux ?

				c. Que traduit la préférence de du Bellay exprimée à travers ce système comparatif ?

				
					
						Plus me plaît le séjour qu’ont bâti mes aïeux

						Que des palais romains le front audacieux ; 

						Plus que le marbre dur me plaît l’ardoise fine :

						Plus mon Loir gaulois que le Tibre latin,

						Plus mon petit Liré que le mont Palatin,

						Et plus que l’air marin la douceur angevine.

						Joachim du Bellay, « Heureux qui comme Ulysse », Les Regrets, 1558.
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				 Les adverbes de négation

				Outre ne… pas, il existe de nombreux mots permettant de construire la négation avec des nuances particulières :

				– Pas… encore est la négation de déjà et exprime que le sujet a l’intention de faire l’action alors que jamais exprime le contraire : Avez-vous déjà concouru ? Pas encore / Jamais.

				– Aucun exprime une négation absolue : As-tu reçu des réponses ? Je n’ai reçu aucune réponse.

				– Ne… guère signifie pas beaucoup, pas souvent et introduit une négation restreinte.

				Les mots négatifs peuvent être renforcés : pas du tout, plus du tout, pas un seul, plus un seul, sans aucun : Non je ne connais pas du tout l’œuvre de Supervielle, je n’ai lu aucun de ses poèmes.

				On peut trouver aussi des mots qui prennent un sens négatif avec ne : On n’y voit goutte.

				 L’ordre dans la phrase négative

				La phrase négative obéit à un ordre strict :

				– aux temps simples, la négation composée encadre le verbe et les pronoms : Je ne le crois pas ;

				– aux temps composés, elle encadre l’auxiliaire et les pronoms : Je ne lui ai jamais fait confiance.

				Mais personne et aucun + nom sont placés après l’auxiliaire : Je n’ai vu personne.

				La négation se place devant l’infinitif : Je crains de ne pas venir sauf avec les verbes aller, devoir, vouloir, sembler, penser : je ne veux pas venir.

				À l’impératif, elle encadre le verbe et les pronoms : Ne lui dis pas de venir.

				Ne peut être employé seul : 

				– avec ni qui est la conjonction de coordination entre des éléments négatifs : je ne consomme ni lait, ni fromage ;

				– avec les verbes pouvoir, savoir, oser, cesser : Je ne peux me résoudre à partir ;

				– avec il y a… que, depuis… que : plusieurs mois se sont écoulés depuis que nous ne l’avons vu ;

				– dans certaines propositions de condition : Si je ne me trompe, vous étiez présent aussi.

				Ne explétif n’a pas de valeur proprement négative. Il s’emploie dans la langue soutenue dans certaines subordonnées (mais jamais devant un infinitif) :

				– complétives derrière un verbe de crainte, d’empêchement, de défense ; de doute, de négation, employé dans une phrase négative, interrogative : Je crains qu’il ne soit en retard ; 

				– circonstancielles introduites par avant que, à moins que, de peur que : décide-toi avant qu’il ne soit trop tard ;

				– comparatives posant l’inégalité ou la différence : Il est plus sympathique que ne l’est son frère.
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					Dites si les négations sont totales ou partielles. Dans le dernier cas, sur quel élément porte la négation ?

					1. Vous n’avez pas encore fait de déposition à la police.

					2. Ils n’ont aucune preuve.

					3. Je n’irai nulle part sans toi.

					4. Elles ne travaillent jamais le dimanche.

					Mettez les phrases suivantes à la forme négative.

					1. Dans le jardin, il y a des pommes, des poires, des raisins.

					2. Il était présent à la réunion, le directeur aussi.

					3. Nous étions souvent partis pendant les vacances. 

					4. Je connais bien la région.

					5. Il reste encore des miettes de pain.

					6. Nous doutons que vous puissiez nous aider.

					7. Il faut freiner dans un virage.

					Distinguez le « ne » négatif du « ne » explétif.

					1. La grève risque de continuer à moins que le gouvernement ne fasse des concessions.

					2. Nous ne pouvons donner une réponse favorable à votre demande.

					3. Il était tellement surpris qu’il ne savait que répondre.

					4. Ils avaient quitté le gîte avant que le jour ne se lève.

					5. Ils se jetaient sur la nourriture : il y avait si longtemps qu’ils n’avaient mangé.

					Exercice bilan

					a. Analysez chacun des termes négatifs dans cet extrait.

					b. Que révèlent ces négations de l’état d’esprit des interlocuteurs ?
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							SYLVIA : Laissez-moi. Tenez, si vous m’aimez, ne m’interrogez point. Vous ne craignez que mon indifférence et vous êtes trop heureux que je me taise. Que vous importent mes sentiments ?

							DORANTE : Ce qu’ils m’importent, Lisette ! Peux-tu douter que je ne t’adore !

							SYLVIA : Non, et vous me le répétez si souvent que je vous crois ; mais pourquoi m’en persuadez-vous ? 

							Marivaux, Le Jeu de l’amour et du hasard, 1730, III, 8.
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				Les valeurs sémantiques de la négation

				 Du point de vue sémantique, la phrase négative n’est pas l’exact contraire de la phrase affirmative correspondante. Elle peut présenter des ambiguïtés qui sont aussi une richesse sémantique et peut relever d’une volonté stylistique.

				 Les valeurs logiques de la négation

				La négation descriptive porte seulement sur le contenu de l’énoncé. L’état ou l’événe-ment énoncé est simplement rejeté comme contraire à la réalité : Paul n’est pas venu marque la non-véracité d’un fait, le départ de Paul.

				La négation réfutative contredit une affirmation (explicite ou non). Le locuteur reprend dans son discours une affirmation qu’il attribue à autrui pour la rejeter. Selon le contexte cette négation peut prendre une valeur polémique, le locuteur s’oppose à son interlocuteur en reprenant son discours pour mieux le contester : Je n’ai pas grillé le feu rouge, monsieur l’agent !

				 Les ambiguïtés sémantiques de la négation 
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							Remarque

							• Avec vouloir, devoir, falloir, il n’y a pas d’ambiguïté, la négation encadre obligatoirement le verbe modal.

							• Avec sembler, penser, la variation de la place de la négation n’entraîne aucun changement de sens.

						

					

				

				Paul n’est pas venu hier. Dans cet exemple, la négation peut porter sur le sujet Paul, le verbe venir, le complément circonstanciel hier. Cela renvoie à la distinction thème/propos.

				Avec des déterminants quantitatifs : tous les étudiants ne sont pas venus. 

				– soit la négation porte sur l’ensemble de la phrase : Aucun étudiant n’est venu ;

				– soit elle porte sur le déterminant tous : certains ne sont pas venus. Le déterminant peut alors être déplacé pour lever l’ambiguïté : Les étudiants ne sont pas tous venus.

				Avec les verbes modaux exprimant la possibilité, l’obligation ou la permission, selon la place de la négation, le sens diffère :

				– si les termes négatifs encadrent le verbe modal, la négation porte sur celui-ci et inverse sa valeur : Je ne peux pas travailler = impossibilité ;

				– quand les termes négatifs sont placés devant l’infinitif, la négation porte sur la possibilité : je peux ne pas travailler = j’ai le choix ;

				L’emploi de certains termes négatifs implique la compréhension de présupposés pour donner tout son sens à l’énoncé :

				– avec ne… plus : il ne vient plus depuis quelque temps suppose qu’avant il venait et peut selon le contexte exprimer un regret ou un soulagement.

				– avec ne… guère : la proposition n’est pas totalement niée et peut prendre une valeur argumentative qui la rapproche de la litote (cf. supra).

				 Négation et procédés stylistiques

				La phrase interro-négative est un procédé pour induire une réponse affirmative de l’interlocuteur. Dans l’argumentation cela devient un procédé rhétorique pour emporter l’adhésion de l’auditoire : Ne crois-tu pas que tu ferais mieux de renoncer à ce projet ? La réponse atten-due est oui.
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							Vocabulaire

							■ On appelle présupposé une information inscrite dans un énoncé qui sans être formulée est indispensable à la compréhension du discours.
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							De quoi s’agit-il ?
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				La double négation peut être utilisée pour :

				– atténuer l’expression : je ne dis pas non = j’accepte ; cela peut même correspondre à la figure de style de l’euphémisme qui consiste à présenter de manière atténuée une vérité désa-gréable.

				– renforcer l’expression : Vous n’êtes pas sans savoir que c’est un sens interdit. Cela correspond à la litote qui consiste à dire peu pour signifier plus et qui utilise une tournure négative ou un verbe de sens négatif. Le « Va, je ne te hais point. » de Chimène dans Le Cid de Corneille équivaut à « Je t’adore. »

				 Les autres procédés pour exprimer la négation

				Sans s’emploie seul et peut être suivi d’un infinitif ou d’un nom sans déterminant : Il a accepté sans hésitation. L’emploi de l’article indéfini renforce la négation : Il a accepté sans une hésitation.

				La négation lexicale avec l’utilisation des antonymes et adjectifs ou préfixes négatifs (non-, à-, in-) : Il ne dit pas = il nie. Il n’est pas possible = il est impossible. Il n’est pas capable = il est incapable.
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					Cherchez les différents sens que peuvent prendre ces phrases négatives en vous appuyant sur la distinction thème et propos.

					1. La police n’interviendra pas demain.

					2. Les enfants ne s’étaient pas arrêtés à l’appel de leur mère devant la porte du jardin.

					3. La réunion n’a pas eu lieu hier faute de participants.

					4. Aucun participant n’est arrivé à l’heure.

					5. Tous les invités ne viendront pas à la réception.

					Changez la place de la négation quand c’est possible. Y a-t-il une différence de sens ? Laquelle ? 

					1. Vous ne voulez pas vous impliquer.

					2. Il ne semble pas qu’il soit favorable au projet.

					3. Il pense ne pas être à la hauteur.

					4. Je ne peux pas venir demain.

					5. Vous n’êtes pas tenu de répondre.

					Exprimez la négation par un procédé autre que la phrase négative.

					1. Il n’est pas pensable de continuer comme cela.

					2. Ne refusez pas la main tendue.

					3. Il dit qu’il n’a pas participé à la manifestation.

					4. Il n’aime pas la polémique.
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				La phrase interrogative

				 Tout acte de parole (ou énonciation) est produit en vue d’une finalité. Cette motivation est la modalité de la phrase.

				 Les quatre modalités

				Les modalités correspondent aux types de phrase et indiquent la position du locuteur par rapport à son énoncé. Elles correspondent à des intonations différentes de la phrase :

				– la modalité déclarative : on constate, on informe ;

				– la modalité exclamative : on s’étonne, on s’indigne ;

				– la modalité impérative : on ordonne, on interdit ;

				– la modalité interrogative exprime une interrogation, c’est-à-dire une demande d’infor-mation. Elle se marque par une intonation montante en fin de phrase.
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							De quoi s’agit-il ?

						

					

				

			

		

		
			
				Utilisez différents procédés pour renforcer l’expression.

				1. Il est parti sans hésiter.

				2. Il ne reste plus de places libres.

				3. Croyez-vous que cela servira à quelque chose ?

				4. J’aime les anticonformistes.

				Exercice bilan

				a. En quoi le système hypothétique développé dans la réplique de Pangloss est-il origi-nal ?

				b. Comment Voltaire fait-il comprendre le côté fallacieux de ce raisonnement ? Que veut-il dénoncer une dernière fois dans l’excipit du conte ? Qu’apporte la dernière ré-plique de Candide ?
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						Et Pangloss disait quelquefois à Candide : « Tous les événements sont enchaînés dans le meilleur des mondes possibles ; car enfin si vous n’aviez pas été chassé d’un beau château à grands coups de pied dans le derrière pour l’amour de Mlle Cunégonde, si vous n’aviez pas été mis à l’Inquisition, si vous n’aviez pas couru l’Amérique à pied, si vous n’aviez pas donné un bon coup d’épée au baron, si vous n’aviez pas perdu tous vos moutons du bon pays d’Eldorado, vous ne mangeriez pas ici des cédrats confits et des pistaches. – Cela est bien, répondit Candide, mais il faut cultiver notre jardin. »

						Voltaire, Candide, 1759.
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				On distingue quatre formes d’interrogation :

				
					Interrogation directe

				

				
					• Phrase simple

				

				
					Est-ce que tu me crois ?

				

				
					Interrogation indirecte

				

				
					• Proposition subordonnée incluse dans une phrase complexe

				

				
					Je me demande si tu me crois.

				

				
					Interrogation totale

				

				
					• Porte sur l’ensemble de la phrase et appelle une réponse par oui ou non

				

				
					Viens-tu ? Non.

				

				
					Interrogation partielle

				

				
					• Ne porte que sur un élément de la phrase et appelle une réponse limitée à cet élément

				

				
					Quand viens-tu ? Demain.

				

				 Les marques de l’interrogation totale

				Il existe trois moyens pour formuler l’interrogation totale.

				Le locuteur peut marquer l’interrogation simplement par l’intonation ascendante à l’oral et le point d’interrogation à l’écrit. L’ordre des mots reste le même. Cet emploi est plutôt réservé à l’oral, correspondant à un registre de langue relâché : Tu viens demain ?

				Par l’inversion du sujet qui s’ajoute aux autres marques. Cela correspond à un registre de langue soutenue. Il faut distinguer deux cas selon la nature du sujet :

				– si le sujet est un pronom personnel, il y a inversion simple, le sujet est simplement placé après le verbe : Viens-tu demain ? ;

				– si le sujet est un nom ou un pronom autre que le pronom personnel, il reste à sa place et il est repris après le verbe par un pronom personnel. C’est l’inversion complexe : Paul vient-il demain ?

				Par l’emploi de la locution est-ce que. L’ordre des mots reste le même que dans la phrase déclarative. L’inversion du sujet est totalement exclue. Cela correspond à un registre de langue courant : Est-ce que tu viens demain ?

				 L’interrogation partielle
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							Attention

							L’inversion complexe est obligatoire après que, après qui, lequel en position d’attribut, après pourquoi, après le pronom à qui quand le verbe comporte un autre COD ou COS : À qui Pierre a parlé ? mais À qui Pierre a-t-il parlé de moi ?

						

					

				

				Un mot interrogatif précise l’élément de la phrase sur lequel porte la question :

				– un pronom interrogatif : qui, lequel, à quoi. Lesquels viennent demain ?

				– un adverbe interrogatif : comment, où, pourquoi, combien ? Pourquoi vient-il ?

				– un adjectif interrogatif : À quelle heure viens-tu ?

				On emploie aussi bien l’inversion simple que l’inversion com-plexe mais celle-ci est plus soutenue : Quand pars-tu / Quand est-ce que tu pars ?
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					Précisez si les interrogations suivantes sont totales ou partielles. Quel est leur registre de langue ?

					1. Qui vient là ?

					2. Tu arrives quand ?

					3. Pourquoi Pierre ne cherche-t-il pas à progresser ?

					4. Quels sont ses domaines de compétence ?

					5. Cet élève pense-t-il à son futur ?

					Transformez ces phrases déclaratives en phrases interrogatives en faisant porter l’interro-gation sur l’élément souligné, d’abord dans un registre courant, puis soutenu. Précisez la nature du mot interrogatif.

					1. Tu arrives demain par le premier train.

					2. Il apporte un plat de son choix.

					3. Rendez-vous à l’endroit convenu.

					4. L’ouragan doit frapper l’île dans les prochains jours.

					5. Éric a pris cette initiative par dépit.

					Transformez ces phrases interrogatives en supprimant la locution « est-ce que » de façon à obtenir un registre de langue soutenu.

					1. Quand est-ce que ces élèves respecteront les consignes ?

					2. Où est-ce que j’ai bien pu ranger mon sac ?

					3. Est-ce que les candidats sont prêts ?

					4. Pourquoi est-ce que tu me demandes mon avis ?

					Exercice bilan

					a. Relevez les modalités utilisées dans ce poème.

					b. Analysez les modalités interrogatives (forme, syntaxe, registre de langue). Quel effet produit leur variété ?

					c. À quel champ lexical sont associées ces modalités interrogatives ? Comment est-il déprécié ? Quel art poétique Verlaine professe-t-il ?
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								Exercice 1

							

						

					

					
						
							Prends l’éloquence et tords-lui son cou.

							Tu feras bien, en train d’énergie,

							De rendre un peu la Rime assagie.

							Si l’on n’y veille, elle ira jusqu’où ?

							Ô qui dira les torts de la Rime ?

							Quel enfant sourd ou quel nègre fou

							Nous a forgé ce bijou d’un sou

							Qui sonne creux et faux sous la lime ?

							De la musique encore et toujours !

							Que ton vers soit la chose envolée

							Qu’on sent qui fuit d’une âme en allée

							Vers d’autres cieux à d’autres amours.Verlaine, « Art poétique », Jadis et Naguère, 1884.
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				L’interrogation indirecte

				 L’interrogation indirecte correspond à une subordonnée interrogative introduite par un mot interrogatif. Elle dépend d’une proposition principale comportant un verbe exprimant une demande implicite ou explicite dont elle est le plus souvent COD.

				 Les verbes introducteurs de la subordonnée interrogative indirecte

				Des verbes posant explicitement ou non une question à soi-même ou aux autres : (se) demander, ignorer, chercher, ne pas savoir, vouloir savoir. J’ignore ce que tu penses vraiment.

				Des verbes déclaratifs à l’impératif qui induisent une réponse : Dis-moi ce que tu veux.

				 La construction de l’interrogative indirecte
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							Attention

							Le maintien de l’inversion du sujet est l’une des erreurs de syntaxe les plus courantes dans la langue parlée.

						

					

				

				L’inversion du sujet disparaît : Quand viens-tu ? Je me demande quand tu viens. Mais on trouve l’inversion du sujet avec un pronom interrogatif attribut : Qui est cette personne ? Je me demande qui est cette personne.

				Le point d’interrogation disparaît au profit du point. Mais si la prin-cipale est une interrogation, le point d’interrogation sera utilisé : Pour-riez-vous me dire qui est cette personne ?

				La place de la subordonnée interrogative indirecte :

				– elle suit généralement la principale dont elle est COD : Je me demande ce que tu fais ;

				– on peut la trouver en tête de phrase quand elle est sujet du verbe de la principale : Ce qu’elle fait ne me regarde pas.

				Elle peut être elliptique : Il est encore en retard. Ne me demande pas pourquoi.

				 Les mots introducteurs

				Il faut les distinguer selon les deux types d’interrogation : totale et partielle.

				
					Interrogation totale 

				

				
					Interrogation partielle

				

				
					• La subordonnée est introduite par l’adverbe interrogatif si : Je me demande si tu as bien compris la consigne.

				

				
					Adverbe interrogatif

				

				
					Pronom interrogatif

				

				
					Adjectif interrogatif

				

				
					• Quand, si, où, pourquoi, comment : Je ne sais pas quand tu viens.

				

				
					• Lequel, qui, quoi, que : Je me demande qui viendra à la réunion.

				

				
					• Lequel : Elle ne sait pas quelle robe choisir.

				

				 Les temps dans la subordonnée interrogative indirecte

				Il n’y a pas de mode imposé. Cela dépend de la nuance que l’on veut exprimer.

				
					Indicatif

				

				
					• Les faits sont envisagés comme réels

				

				
					J’ignore ce qui s’est passé.

				

				
					Conditionnel

				

				
					• Pour exprimer le futur dans le passé

				

				
					Tu ne m’as pas dit ce qu’il ferait.

				

				
					• Pour exprimer une supposition

				

				
					Je ne sais pas ce qu’il ferait dans ce cas-là.

				

				
					Infinitif

				

				
					• Pour exprimer le doute

				

				
					Je ne sais pas quoi dire.
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				 L’emploi de la subordonnée interrogative indirecte

				L’interrogation indirecte peut avoir une valeur exclamative marquée par le point d’ex-clamation : J’ignorais combien tu étais machiavélique !

				Elle est essentielle pour passer du style direct au style indirect lorsque le discours rap-porté comporte des questions : L’homme demanda « Avez-vous une place ? » / L’homme demanda s’il avait une place.

				La maîtrise de l’interrogative indirecte est également indispensable pour varier la for-mulation des problématiques mais aussi des annonces de plan. Nous nous demanderons si la poésie n’a pas cette capacité, revendiquée par Rimbaud, à changer le monde.
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					Dans les subordonnées interrogatives suivantes, dites si elles sont totales ou partielles, rele-vez les mots interrogatifs et donnez leur nature.

					1. Dites-moi quand vous pensez partir.

					2. Il se demanda s’il devait répondre sur-le-champ.

					3. Elle ne savait pas ce qu’elle devait comprendre.

					4. L’enfant ignorait devant quelle sortie sa mère l’attendait.

					5. Il ne savait plus que penser.

					Transformez les interrogations directes en interrogations indirectes.

					1. Y a-t-il encore des places disponibles ?

					2. Pierre s’interrogeait : « Dois-je partir ou non ? »

					3. Qui était le gagnant du loto ? Tout le village s’interrogeait.

					4. Comment iras-tu à l’aéroport ?

					5. Qu’est-ce qui la rend triste ?

					Dans les subordonnées interrogatives indirectes, justifiez l’emploi des temps verbaux.

					1. Elle lui demanda s’il viendrait le lendemain.

					2. Le conducteur ignorait où il avait bien pu laisser ses clés.

					3. Dites-moi ce que vous feriez à ma place.

					4. Elle ne savait plus quoi répondre.

					Exercice bilan

					Voici des sujets de dissertation. Dégagez pour chacun d’eux la problématique que vous for-mulerez une première fois sous la forme d’interrogation directe, puis indirecte.

					a. « C’est par le plaisir qu’on vient à bout des hommes » disait Voltaire à propos de ses contes.

					Vous discuterez cette affirmation en vous appuyant sur l’œuvre de l’auteur étudiée cette année mais aussi sur vos lectures personnelles.

					b. « Si, comme le dit, le peintre Fernand Léger, chaque époque invente sa beauté », nous devrions être davantage touchés par des œuvres qui nous sont contemporaines que par celles du passé.

					Vous direz si vous partagez ce sentiment en vous appuyant sur des exemples précis empruntés à toutes les formes d’art.
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				Rhétorique et modalité interrogative

				 La modalité interrogative ne sert pas seulement au locuteur à obtenir des informations de la part de son destinataire. Elle peut aussi dans les discours littéraires ou argumentatifs, être un procédé d’organisation ou de rhétorique.

				 La modalité interrogative au théâtre et dans le récit

				Le début de la scène repose sur un jeu de questions-réponses entre les interlocuteurs, chaque nouvelle interrogation relançant le mouvement :  

				Dans un monologue, la modalité interrogative fait émerger le questionnement du per-sonnage pris dans un dilemme comme dans le célèbre monologue de Rodrigue dans Le Cid (Corneille, 1637) dont deux stances se terminent par un distique interrogatif où s’ex-priment les deux aspects du conflit intérieur : honneur versus amour. Faut-il laisser un affront impuni ?/ Faut-il punir le père de Chimène ?

				M’es-tu donné pour venger mon honneur ?/ M’es-tu donné pour perdre ma Chimène ?

				L’interrogation peut aussi traduire le désarroi d’un esprit en pleine confusion comme Hermione dans le monologue d’Hermione (Racine, Andromaque, V, 1, 1668) après qu’elle a ordonné à Oreste de tuer son amant Pyrrhus. Où suis-je ? Qu’ai-je fait ? Que dois-je faire encore ? / Quel transport me saisit ? Quel chagrin me dévore ?

				 La modalité interrogative dans le discours argumentatif
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							Vocabulaire

							■ On l’appelle aussi interrogation oratoire.

						

					

				

				La modalité interrogative est fréquemment employée comme procédé rhétorique dans le discours argumentatif. 

				Elle permet de varier les modalités, et utiliser l’interrogation permet d’obliger le des-tinataire qu’on veut convaincre à répondre lui-même à la question au lieu de lui donner directement la réponse, ce qui est une manière de l’impliquer plus fortement.

				La question rhétorique est l’un des procédés rhétoriques les plus uti-lisés pour convaincre l’auditoire. Elle consiste à poser une question dont la réponse va de soi et ne peut être contestée. C’est un moyen de faire adhérer l’auditeur à la thèse défendue.

				Exemple : Dans son Poème sur le désastre de Lisbonne, Voltaire s’en prend aux philo-sophes qui prônent la philosophie optimiste : Direz-vous, en voyant cet amas de victimes : / « Dieu s’est vengé, leur mort est le prix de leur crime » ? / Quel crime, quelle faute ont commis ces enfants/ Sur le sein maternel écrasés et sanglants ?
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						ORGON : Tout s’est-il, ces deux jours, passé de bonne sorte ?

						Qu’est-ce qu’on fait céans ? Comment est-ce qu’on s’y porte ?

						DORINE : Madame eut avant-hier la fièvre jusqu’au soir.

						Avec un mal de tête étrange à concevoir.

						ORGON : Et Tartuffe ?

						DORINE : Tartuffe ? Il se porte à merveille.

						Gros et gras, le teint frais, et la bouche vermeille.

						Molière, Tartuffe, I, 4, 1669.
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					Exercices résolus Corrigé p. 528
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							Où vont tous ces enfants dont pas un seul ne rit ?

							Ces doux êtres pensifs que la fièvre maigrit ?

							Ces filles de huit ans qu’on voit cheminer seules ?

							Ils s’en vont travailler quinze heures sous des meules ;

							Ils vont, de l’aube au soir, faire éternellement

							Dans la même prison le même mouvement.

							« Melancholia », Les Contemplations, Victor Hugo, 1856.

						

					

					a. Comment commence ce poème ? Comment les interrogations sont-elles construites ? Pourquoi ?

					b. Pourquoi avoir choisi de poser des questions et d’y apporter des réponses au lieu de poser directement le constat ?

					
						
							Tu n’es ni un dieu, ni un démon : qui es-tu donc pour faire des esclaves ? […] ce pays est à toi ! et pourquoi ? parce que tu y as mis le pied ? Si un Tahitien débarquait sur vos côtes, et qu’il gravât sur une de vos pierres ou sur l’écorce d’un de vos arbres : Ce pays appartient aux habitants de Tahiti, qu’en penserais-tu ? […].

							Denis Diderot, Supplément au voyage de Bougainville, 1772.

						

					

					a. Relevez les modalités interrogatives. Quelles réponses demandent-elles ? 

					b. En quoi sont-elles efficaces sur le plan argumentatif ?

					Qu’est-ce qui fait l’originalité de cet incipit par rapport aux romans traditionnels ?
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								Exercice 1
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								Exercice 3
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								Exercice 2

							

						

					

					
						
							Comment s’étaient-ils rencontrés ? Par hasard, comme tout le monde. Comment s’appe-laient-ils ? Que vous importe ? D’où venaient-ils ? Du lieu le plus prochain. Où allaient-ils ? Est-ce que l’on sait où l’on va ? Le maître ne disait rien ; et Jacques disait que son maître disait que tout ce qui nous arrive de bien et de mal ici-bas était écrit là-haut. 

							Denis Diderot, Jacques le fataliste, 1796.
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				Cours

			

		

		
			
				1 Étude de la langue

			

		

		
			
				Histoire et formation des mots

				 Le lexique est l’ensemble des mots d’une langue. L’étude historique s’attache à montrer l’origine des mots (l’étymologie), leur formation et la manière dont ils évoluent au fil du temps.

				 L’histoire des mots

				Le lexique français vient de deux sources différentes.

				Le fonds primitif est constitué de mots venus :

				– d’abord du latin, 80 % des mots en sont issus : eau, feu, famille, père, etc. ;

				– du celte, langue que parlaient les Gaulois : chêne, tonneau, etc. ;

				– du germanique que parlaient les Francs : écharpe, gibier, hache, etc.

				Les emprunts à d’autres langues ont enrichi la langue au cours des siècles :

				– le grec ancien pour former le vocabulaire scientifique et philosophique ;

				– l’italien surtout pour la langue artistique : pastiche, fresque, concerto ;

				– l’arabe (chiffre, zéro) ;

				– surtout l’anglais depuis un siècle : paquebot, people, manager, etc.

				 La formation des mots
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							Remarque

							Cela peut donner des familles de mots complexes : ainsi dans la famille du mot eau, la racine latine aqua s’est déformée en ev en langue d’oïl et en aigue en langue d’oc et a donné eau, évier, aiguière mais des mots ont aussi été formés à partir de la racine initiale : aquatique, et de la racine grecque hydro qui a donné hydraulique.

						

					

				

				La racine du mot ou radical est l’élément de base à l’origine du mot. L’ensemble des mots qui sont formés sur un même radical est appelé famille de mots. Exemple : sur le radical ban qui désignait le territoire d’un suzerain ont été formés les mots contrebandier, bandit, ban-lieue, bannir, etc.

				Parfois, un mot de formation savante s’appuyant sur un radical grec ou latin est venu doubler un mot primitif de même origine mais dont la forme s’est modifiée : ce sont les doublets. Hospitale a donné hôtel (forma-tion populaire) et hôpital (formation savante).

				La dérivation consiste à former des mots à partir d’un radical par adjonction :

				– d’un préfixe placé avant qui change la signification du mot ; par exemple le préfixe in a une valeur privative ou signifie aller dans : impos-sible, immigration.

				– d’un suffixe placé après qui change la catégorie grammaticale du mot, son sens ou lui donne une connotation particulière : drôle/drôlerie, radical/radicalité/radicalisation ; fille/ fillette (diminutif).

				La composition permet de former des mots nouveaux :

				– par assemblage de deux mots : portemanteau, garde-manger ;

				– par association de deux racines grecques ou latines : misanthrope (mis = détester, anthropo = homme) = qui déteste le genre humain.
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				Quelques racines grecques et latines

				
					Racines grecques

				

				
					Racines latines

				

				
					Radical

				

				
					Sens

				

				
					Exemple

				

				
					Radical

				

				
					Sens

				

				
					Exemple

				

				
					Iâtre(tri)

				

				
					médecin

				

				
					pédiatrie

				

				
					aqua

				

				
					eau

				

				
					aquatique

				

				
					-algie

				

				
					douleur

				

				
					antalgique

				

				
					aud-

				

				
					entendre

				

				
					audition

				

				
					anthropo-

				

				
					homme

				

				
					anthropologie

				

				
					capit-

				

				
					tête

				

				
					capitale

				

				
					auto-

				

				
					soi-même

				

				
					autobiographie

				

				
					carn-

				

				
					chair

				

				
					carnassier

				

				
					blibli-

				

				
					livre

				

				
					bibliophile

				

				
					-cide

				

				
					tuer

				

				
					génocide

				

				
					bio-

				

				
					vie

				

				
					biologie

				

				
					-duc

				

				
					conduit

				

				
					aqueduc

				

				
					chrono

				

				
					temps

				

				
					chronologie

				

				
					péd-pédo

				

				
					pied

				

				
					pédicure

				

				
					cratie

				

				
					pouvoir

				

				
					démocratie

				

				
					multi-

				

				
					beaucoup

				

				
					multiple

				

				
					gyn-

				

				
					femme

				

				
					gynécologue

				

				
					prim(o)

				

				
					premier

				

				
					primordial

				

				
					log-

				

				
					étude

				

				
					zoologie

				

				
					prin

				

				
					premier

				

				
					prince

				

				
					phil-

				

				
					aimer

				

				
					philanthrope

				

				
					vor-

				

				
					dévorer

				

				
					carnivore

				

				
					mono

				

				
					seul

				

				
					monarchie

				

				
					sol(i)

				

				
					seul

				

				
					solo

				

				
					proto

				

				
					premier

				

				
					protagoniste

				

				
					sylv(i)

				

				
					forêt

				

				
					sylvestre

				

				 L’évolution des mots

				Les changements de sens : certains mots se renforcent ou plus souvent s’affadissent avec le temps. Ainsi au xvie siècle sans doute signifiait sans aucun doute.

				Des mots disparaissent de l’usage courant, d’autres sont créés, ce sont des néologismes qui finissent par être reconnus par l’usage.
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					Exercices résolus Corrigé p. 528

					
						
							[image: ]
						

						
							[image: ]
						

					

				

			

			
				[image: ]
			

			
				
					Utilisez des préfixes pour former des mots de sens contraire. Il peut y avoir plusieurs possi-bilités. Classez-les par préfixe.

					Utile – moral – agréable – juste – heureux – complet – normal – correct – enchanté – attentif.

					Cherchez le maximum de mots de la famille de caput (la tête).

					À partir de chacun des radicaux grecs suivants, trouvez au moins deux mots dont vous pré-ciserez la formation et donnerez le sens : 

					hypo- (sous), pan- (tout), -cratie (pouvoir), -phil- (aimer), -hipp- (cheval).
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								Exercice 2
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								Exercice 1
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								Exercice 3
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				Cours

			

		

		
			
				1 Étude de la langue

			

		

		
			
				Quel sens avaient ces mots dans la langue du xviie et du xviiie siècles ? Employez-les dans une phrase où ils auront leur sens actuel.

				1. « Mais aux âmes bien nées, la vertu n’attend point le nombre des années. » Corneille, Le Cid.

				2. « La question est une invention merveilleuse et tout à fait sûre pour perdre un inno-cent qui a la complexion faible, et sauver un coupable qui est né robuste. » La Bruyère, Les Caractères.

				3. « Son pied entra fort avant dans un pot de chambre qu’on avait laissé dans la ruelle du lit (…) et personne ne put s’empêcher de rire, voyant le pied de métal que s’était fait le petit homme. (…) Nous le laisserons foulant l’étain d’un pied superbe pour aller recevoir un train de voyageurs qui entra en même temps dans l’hostellerie. » Scarron, Le Roman comique.

				4. « Je résolus d’employer toute mon industrie pour la voir. » Abbé Prévost, Manon Lescaut.

				Exercice bilan

				a. Quel suffixe retrouvez-vous dans les deux premiers paragraphes ? Quelle connotation a-t-il ? Quel rôle jouent ces caractérisations dans la description de l’huître ?

				b. Cherchez le sens étymologique des mots « âtre », « firmament ». En quoi est-ce révé-lateur de la manière d’écrire de Ponge ?

				c. En quoi le sens étymologique de « formule » éclaire-t-il la signification de la dernière phrase et par là celle du poème tout entier ?
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							Exercice 5
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							Exercice 4

						

					

				

				
					
						L’huître, de la grosseur d’un galet moyen, est d’une apparence plus rugueuse, d’une couleur moins unie, brillamment blanchâtre. C’est un monde opiniâtrement clos. Pourtant on peut l’ouvrir : il faut alors la tenir aux creux d’un torchon, se servir d’un couteau ébréché et peu franc, s’y reprendre à plusieurs fois. Les doigts curieux s’y coupent, s’y cassent les ongles : c’est un travail grossier. Les coups qu’on lui porte marquent son enveloppe de ronds blancs, d’une sorte de halo.

						À l’intérieur, l’on trouve tout un monde, à boire et à manger : sous un firmament (à propre-ment parler) de nacre, les cieux d’en-dessus s’affaissent sur les cieux d’en dessous, pour ne plus former qu’une mare, un sachet visqueux et verdâtre, qui flue et reflue à l’odeur et à la vue, frangé d’une dentelle noirâtre.

						Parfois, très rare, une formule perle à leur gosier de nacre, d’où l’on trouve aussitôt à s’orner.

						Francis Ponge, « L’Huître », Le Parti pris des choses, 1942.
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				La sémantique

				 La sémantique regroupe tout ce qui concerne la signification des mots, leurs relations, leur sens dans un énoncé.

				 Le sens des mots

				MONOSÉMIE/POLYSÉMIE 

				Un mot monosémique n’a qu’un seul sens. Il appartient surtout au lexique scientifique ou spécialisé : un chevalet, spaghetti. Il est beaucoup plus rare dans le langage courant.

				Mais la plupart des mots du langage courant ont plusieurs sens répertoriés par le diction-naire. Ils sont polysémiques. Le mot cours peut renvoyer à l’eau courante, à l’écoulement du temps, à une période d’étude.

				Parmi les différents sens d’un mot, on distingue le sens propre qui est le sens premier du mot généralement concret et le sens figuré qui re-lève d’un emploi particulier plus abstrait ou imagé du mot : bleu au sens propre renvoie à la couleur mais il peut aussi désigner des ecchymoses ou les joueurs de l’équipe de France.

				SENS LEXICAL / SENS CONTEXTUEL

				Le sens lexical d’un mot est celui donné par le dictionnaire.

				Le sens contextuel est celui qui est actualisé dans un énoncé. C’est par le contexte qu’on peut choisir entre les différents sens lexicaux d’un mot : fertile au sens propre s’emploie pour désigner une terre riche ; au sens figuré il peut avoir pour synonyme inventif (une imagina-tion fertile). C’est le contexte qui permet de faire le bon choix.

				DÉNOTATION/CONNOTATION

				La dénotation correspond au(x) sens d’un mot répertorié(s) dans le dictionnaire accepté(s) par tous.

				La connotation correspond aux différentes significations supplémen-taires que peut prendre un mot selon le contexte, les époques, les civili-sations, les milieux sociaux. Par exemple le mot rouge dénote la couleur. Mais ses connotations sont multiples : la passion, la révolution, la vio-lence, le deuil dans certaines civilisations, etc. 

				 Les relations entre les mots
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							Remarque

							Le choix d’un terme plutôt qu’un autre dans un texte littéraire mais aussi un discours politique n’est jamais anodin.

						

					

				

				Les synonymes sont des mots de sens proches. La synonymie totale est très rare. Un mot polysémique peut accepter plusieurs synonymes selon le contexte. Par exemple le mot mou peut avoir comme synonyme laxiste, moelleux. Le synonyme peut aussi varier en intensité : colère, fureur, rage ou en affectivité : homme, individu, quidam. 
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							Attention

							Ne confondez pas le champ lexical qui regroupe des mots renvoyant à la même idée et le champ sémantique qui correspond aux différentes significations d’un mot.
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							Attention

							Ces sens ne sont pas stables. Les connotations peuvent être appréciatives ou péjoratives. Elles donnent souvent aux mots une portée symbolique.
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					Remarque

					Les différents sens d’un mot correspondent à ce qu’on appelle le champ sémantique.

				

			

		

		
			
				
					[image: ]
				

			

			
				
					[image: ]
				

				
					
						13

					

				

			

		

	
		
			
				 41 ■

			

		

		
			[image: ]
		

		
			
				[image: ]
			

			
				
					français

				

			

		

		
			[image: ]
		

		
			[image: ]
		

		
			[image: ]
		

		
			
				Cours

			

		

		
			
				1 Étude de la langue

			

		

		
			
				La sémantique

				 La sémantique regroupe tout ce qui concerne la signification des mots, leurs relations, leur sens dans un énoncé.

				 Le sens des mots

				MONOSÉMIE/POLYSÉMIE 

				Un mot monosémique n’a qu’un seul sens. Il appartient surtout au lexique scientifique ou spécialisé : un chevalet, spaghetti. Il est beaucoup plus rare dans le langage courant.

				Mais la plupart des mots du langage courant ont plusieurs sens répertoriés par le diction-naire. Ils sont polysémiques. Le mot cours peut renvoyer à l’eau courante, à l’écoulement du temps, à une période d’étude.

				Parmi les différents sens d’un mot, on distingue le sens propre qui est le sens premier du mot généralement concret et le sens figuré qui re-lève d’un emploi particulier plus abstrait ou imagé du mot : bleu au sens propre renvoie à la couleur mais il peut aussi désigner des ecchymoses ou les joueurs de l’équipe de France.

				SENS LEXICAL / SENS CONTEXTUEL

				Le sens lexical d’un mot est celui donné par le dictionnaire.

				Le sens contextuel est celui qui est actualisé dans un énoncé. C’est par le contexte qu’on peut choisir entre les différents sens lexicaux d’un mot : fertile au sens propre s’emploie pour désigner une terre riche ; au sens figuré il peut avoir pour synonyme inventif (une imagina-tion fertile). C’est le contexte qui permet de faire le bon choix.

				DÉNOTATION/CONNOTATION

				La dénotation correspond au(x) sens d’un mot répertorié(s) dans le dictionnaire accepté(s) par tous.

				La connotation correspond aux différentes significations supplémen-taires que peut prendre un mot selon le contexte, les époques, les civili-sations, les milieux sociaux. Par exemple le mot rouge dénote la couleur. Mais ses connotations sont multiples : la passion, la révolution, la vio-lence, le deuil dans certaines civilisations, etc. 

				 Les relations entre les mots
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							Remarque

							Le choix d’un terme plutôt qu’un autre dans un texte littéraire mais aussi un discours politique n’est jamais anodin.

						

					

				

				Les synonymes sont des mots de sens proches. La synonymie totale est très rare. Un mot polysémique peut accepter plusieurs synonymes selon le contexte. Par exemple le mot mou peut avoir comme synonyme laxiste, moelleux. Le synonyme peut aussi varier en intensité : colère, fureur, rage ou en affectivité : homme, individu, quidam. 
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							Attention

							Ne confondez pas le champ lexical qui regroupe des mots renvoyant à la même idée et le champ sémantique qui correspond aux différentes significations d’un mot.
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							Attention

							Ces sens ne sont pas stables. Les connotations peuvent être appréciatives ou péjoratives. Elles donnent souvent aux mots une portée symbolique.

						

					

				

			

		

		
			
				Les hyperonymes ou termes génériques correspondent à des mots qui ont un sens plus large : habitation = maison, chalet, villa.

				Les antonymes sont des mots de sens contraires : vie/mort, fort/faible.

				Le champ lexical est l’ensemble des mots qui renvoient à la même notion, au même champ d’expérience. Ils ont différentes natures gram-maticales et regroupent aussi bien synonymes qu’antonymes. Plusieurs champs lexicaux se côtoient souvent dans un même texte. Leur analyse permet de trouver les thèmes du texte et leur relation.

				Les homonymes ont la même forme phonétique, voire orthogra-phique (on parle alors d’homographes) mais un sens différent : les cahots de la voiture / c’est le chaos depuis le tremblement de terre.

				Les paronymes sont des mots de sonorités proches mais de sens diffé-rents : un incident / un accident. C’est une source d’erreur fréquente.

				 Les trois niveaux de langue

				On distingue par niveaux de langue différentes manières de s’expri-mer à l’écrit ou à l’oral pour dire la même chose sous des formes diffé-rentes plus ou moins recherchées. Ils correspondent à des situations de communication différentes.

				
					Niveau de langue

				

				
					Usages

				

				
					Exemple

				

				
					Familier

				

				
					• Surtout à l’oral dans un usage quotidien.

					• Syntaxe souvent incorrecte avec un vocabulaire simple, voire argotique.

				

				
					Je savais pas que t’allais débarquer.

				

				
					Courant

				

				
					• Usage courant tant à l’écrit qu’à l’oral. 

					• Vocabulaire usuel, syntaxe simple mais correcte.

				

				
					Je ne savais pas que tu allais venir.

				

				
					Soutenu

				

				
					• Surtout à l’écrit, dans les discours officiels, les textes littéraires.

					• Syntaxe soignée et vocabulaire recherché.

				

				
					J’ignorais que tu venais.
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					Remarque

					Dans les textes littéraires ou publicitaires, les locuteurs jouent souvent sur l’homonymie et la paronymie pour créer des effets de sens. La rime est un procédé qui s’appuie sur la paronymie.

				

			

		

		
			
				
					Exercices résolus Corrigé p. 529
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					Indiquez le sens des mots soulignés. Précisez s’il s’agit d’un emploi propre ou figuré. Faites une phrase où ces mots auront un autre sens.

					1. Les négociations de paix piétinent.

					2. Depuis quelques mois les prix à la pompe flambent. 

					3. La chute des cours du pétrole s’intensifie.
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								Exercice 1
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				Lisez ce sketch de Raymond Devos.

				1. Sur quel procédé reposent principalement les jeux de mots ?

				2. En quoi cela contribue-t-il à la satire de la bureaucratie ?

				Analysez des connotations culturelles/poétiques.

				1. Quelles sont les connotations attachées pour vous aux mots suivants : printemps, au-tomne, été, hiver ? Comparez vos réponses avec celles de vos camarades.

				2. Que veut dire le poète Guillaume Apollinaire lorsqu’il écrit : « Automne ô ma saison mentale » ? 

				Exercice bilan 

				a. Cherchez les sens du verbe « engager » utilisés dans l’extrait ci-dessus. Pourquoi le verbe est-il employé négativement ? 

				b. Qu’est-ce qui motive les écrivains engagés, selon Claude Roy ? Comment comprenez-vous les deux dernières expressions « prendre feu » et « prendre parti » ? Remplacez-les par des synonymes.

				
					
						J’avais dit, « pendant les vacances, je ne fais rien !… rien !… Je ne veux rien faire. » Je ne savais pas où aller. Comme j’avais entendu dire : « À quand les vacances ?… À quand les vacances ?… » je me dis : « Bon !.… Je vais aller à Caen… Et puis Caen !.… ça tombait bien, je n’avais rien à y faire. » Je boucle la valise…je vais prendre le car… je demande à l’employé :

						– Pour Caen, quelle heure ?

						– Pour où ?

						– Pour Caen !

						– Comment voulez-vous que je vous dise quand, si je ne sais pas où ?

						– Comment ? Vous ne savez pas où est Caen ?

						– Si vous ne me le dites pas !

						– Mais je vous ai dit Caen !

						– Oui !.… mais vous ne m’avez pas dit où !

						Raymond Devos, Matière à rire, 2015.
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							Exercice 2

						

					

				

				
					
						Les écrivains engagés écrivent parce que c’est plus fort qu’eux, qu’il leur faut dire ce qu’ils ont à dire. Ils ne sont pas engagés au sens où le militaire et le policier sont engagés, c’est-à-dire ont pris l’engagement d’obéir aux ordres de leur supérieur, sans les discuter et au besoin sans chercher à les comprendre, ils ne se sont pas engagés d’avance à dire ce que l’on attendait d’eux, ils ne sont pas engagés comme le sont la recrue, l’homme à gages ou le domestique, ils ne sont pas engagés comme un train est engagé sur des rails. Ils n’ont pas pris du service, mais ils ont pris feu et ils ont pris parti.

						Claude Roy, Défense de la littérature, 1968.
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				La poésie du xixe au xxie siècle

			

		

		
			
				2

			

		

		
			
				La poésie romantique

				 Le romantisme est un courant littéraire européen qui domine le début du xixe siècle français en rupture avec les règles et valeurs classiques.

				 Le romantisme
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							Remarque

							Le mot romantisme, synonyme de romanesque au xviie siècle, est utilisé par Madame de Staël en opposition au classicisme.

						

					

				

				Né en Allemagne et en Angleterre, le romantisme, en rupture avec le classicisme, s’impose tardivement en France même s’il touche des pré-curseurs comme Rousseau dès la fin du xviiie siècle. Il s’étend de 1820 à 1850, sous la Restauration et la monarchie de Juillet. 

				Il influence de nombreux auteurs, notamment Constant et Chateaubriand, puis Hugo, Stendhal, Vigny, Musset, Lamartine…

				Ces écrivains se sont illustrés dans tous les genres : théâtre, roman, poésie. Ils ont aussi écrit des manifestes esthétiques comme les Préfaces des pièces de Hugo. Celle qui précède Crom-well fonde en 1827, avec Henri III et sa cour de Dumas, les principes du drame romantique.

				Le romantisme est un mouvement de révolte contre la dictature de la raison, les règles et une société bourgeoise figée qui, avec la fin de la Révolution et de l’Empire, empêche tout rêve de gloire et de grandeur. 

				La jeunesse, souvent mélancolique, désenchantée, souffre du « mal du siècle », éprouve la « vague des passions » (émotions violentes mais confuses).

				– Elle revendique sa singularité, l’expression du moi, le droit au rêve, au naturel et à la liberté dans l’art.

				– Elle retrouve ses tourments et ses émois dans une nature à son image.

				– Elle se réfugie dans la solitude, le passé et affectionne le fantastique.

				 Le romantisme en poésie
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							Vocabulaire

							■ Topoï : sujets rebattus, éternels.

						

					

				

				Les thèmes et la sensibilité romantiques occupent une place de choix dans le genre de la poésie. Les auteurs renouvellent les topoï : la nature, l’amour, la fuite du temps et la mort. 

				Le lyrisme, né dans l’Antiquité avec la légende de la lyre d’Orphée, devient le registre préféré du « moi » intime, de ses confidences mélancoliques, ses effusions, ses émotions exaltées :

				« Je suis le ténébreux, le veuf, l’inconsolé. »

				Gérard de Nerval, « El Desdichado », Les Chimères, 1854
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							Vocabulaire

							■ « Mal du siècle » : Musset nomme ainsi le sentiment d’ennui, de malaise, d’insatisfaction qui caractérise la génération romantique.
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				2 La poésie du xixe au xxie siècle

			

		

		
			
				Le poète apprécie dans la nature ses paysages-états d’âme :

				« Salut derniers beaux jours, le deuil de la nature

				Convient à ma douleur et plaît à mes regards. »

				Alphonse de Lamartine, « L’Automne », Méditations poétiques, XXIII, 1819

				Persuadé d’être seul et marginal, le poète espère être compris par son lecteur, « [s]on semblable, [s]on frère » comme l’exprimera plus tard Baudelaire. 

				Le désir de rupture propre au romantisme se manifeste surtout dans sa forme. Il conserve la strophe et le vers, mais il aime les varier, les désarticuler, à force d’enjambements. Ces innovations conduiront au poème en prose d’Aloysius Bertrand et Charles Baudelaire.

				On libère le lexique et la syntaxe des règles du classicisme et du bon goût. Hugo défend le mouvement par une métaphore filée dans sa « Ré-ponse à un acte d’accusation », synthétisant ainsi la révolution romantique :

				« Alors, brigand, je vins […]

				Et sur l’Académie, aïeule et douairière1,

				Cachant sous ses jupons les tropes2 effarés,

				Et sur les bataillons d’alexandrins carrés,

				Je fis souffler un vent révolutionnaire.

				Je mis un bonnet rouge au vieux dictionnaire.

				Plus de mot sénateur3 ! plus de mot roturier4 ! »

				Victor Hugo, « Réponse à un acte d’accusation », 

				Les Contemplations, I, 7, 1856

				La poésie parnassienne et symboliste

				 Le parnasse et le symbolisme sont deux courants littéraires qui suivent le romantisme et concernent surtout le genre poétique.

				 Le parnasse

				
					
						[image: ]
					

					
						[image: ]
					

					
						
							Remarque

							Le nom du mouvement provient de la publication en 1866 par Lemerre de brochures de poèmes intitulées Le Parnasse contemporain.

						

					

				

				Le parnasse, mot inspiré par le mont Parnasse, lieu de résidence d’Apollon et des neuf Muses, se veut d’abord une réaction contre l’effu-sion lyrique des romantiques. Lamartine voulait faire descendre la poésie de l’Olympe ; ses successeurs voudront l’y réinstaller.

				Autour de Leconte de Lisle et Heredia, après Banville et Gautier, précurseur du mouve-ment dès 1835, les poètes élaborent une théorie de l’impersonnalité. Ils refusent orgueilleusement d’être dans la société et dans l’histoire. Ils prônent une forme rigoureuse axée sur le travail de l’écriture qui doit, pour paraphraser Gautier, ciseler le vers comme un bijou ou une statue. « L’art pour l’art », le culte du Beau, le goût de l’Antiquité, des mythes, des légendes orientales remplacent les épanchements, les plaintes et les combats politiques des romantiques.
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							Citation

							Gautier affirme : « Il n’y a de vraiment beau que ce qui ne peut servir à rien, tout ce qui est utile est laid ».
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							Remarque

							Hugo bouscule la tradition dans « Les Djinns » (Les Orientales, XXVIII, 1829) qu’il commence et termine par des vers de deux syllables.
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				1. Vieille femme de la haute société. 

				2. Figures de style. 

				3. Personnel politique. 

				4. Non noble.
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					  Tableau de Caspar Friedrich
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				Le sonnet « La Beauté » de Baudelaire illustre bien cet idéal poétique :

				« Je suis belle, ô mortels ! comme un rêve de pierre

				Et mon sein, où chacun s’est meurtri tour à tour,

				Est fait pour inspirer au poète un amour

				Éternel et muet ainsi que la matière. » 

				Charles Baudelaire, Les Fleurs du mal, 1857

				De même, Leconte de Lisle attaque avec dérision, avec l’utilisation de la comparaison et du symbole, les romantiques, qualifiés de « Montreurs » :

				« Tel qu’un morne animal, meurtri, plein de poussière,

				La chaîne au cou, hurlant au chaud soleil d’été,

				Promène qui voudra son cœur ensanglanté

				Sur ton pavé cynique, ô plèbe carnassière ! » 

				Leconte de Lisle, Poèmes barbares, 1862-1878

				Cet idéal esthétique élitiste s’adresse à un public restreint, choisi, aux goûts aristocra-tiques. 

				 Le symbolisme
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							L’idée à retenir

							Jean Moréas invente a posteriori le mot symbolisme en 1886 pour désigner une poésie qui utilise le symbole pour déchiffrer le monde.
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							Baudelaire

							(1821–1867) : précurseurdu symbolisme, poète du spleen.
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				Le symbolisme naît en France et en Belgique vers 1870, en opposition au parnasse et au naturalisme. Au sens large, le mouvement regroupe, après Baudelaire, précurseur reconnu, Verlaine, Rimbaud, Mallarmé et toute une bohème littéraire, appelés les « décadents ».

				Mouvement mystique, il croit au secret et au sacré, en une puissance au-dessus du monde réaliste et sensible. Il imagine de subtiles corres-pondances, horizontales entre « les parfums les couleurs et les sons », verticales entre le fini et l’infini, comme l’exprime Baudelaire :

				« La nature est un temple où de vivants piliers

				Laissent parfois sortir de confuses paroles ;

				L’homme y passe à travers des forêts de symboles

				Qui l’observent avec des regards familiers. »

				Charles Baudelaire, « Correspondances », Les Fleurs du mal, 1857

				Le poète voyant tente d’accéder aux mystères du monde et d’atteindre un Idéal.

				Le texte fondateur du mouvement est « L’Art poétique » de Verlaine, composé en 1874. Il revendique essentiellement, en l’appliquant instantanément dans des vers de neuf syllabes, la musicalité et la légèreté d’un vers aérien :

				« De la musique encore et toujours !

				Que ton vers soit la chose envolée

				Qu’on sent qui fuit d’une âme en allée

				Vers d’autres cieux à d’autres amours. »

				Paul Verlaine, « L’Art poétique », Jadis et naguère, 1884

				Les symbolistes privilégient la métaphore et le symbole, un vocabulaire riche et pré-cieux. La suggestion sonore est préférée à la précision du mot, ce qui peut mener jusqu’à l’hermétisme :

				« Rien de plus cher que la chanson grise

				Où l’Indécis au Précis se joint. »

				Paul Verlaine, « L’Art poétique », op. cit.
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							Remarque

							Les « Hydropathes », « Hirsutes », « Zutistes », « Je-m’en-foutistes » sont des décadents.
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				Le symbolisme, comme l’impressionnisme en peinture, est l’art de la lumière, du mouvement, de l’impression et de la sensation.

				Les avant-gardes, Dada et le surréalisme

				 Le mouvement Dada et le surréalisme sont deux courants artistiques de la première moitié du xxe siècle qui rejettent règles et conventions.

				 Les avant-gardes
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							Apollinaire

							(1880–1918) : poète des avant-gardes artistiques (cubisme, futurisme), notamment dans Alcools (1913) et Calligrammes (1918).
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				Marinetti, écrivain italien, écrit dans Le Manifeste Futuriste en 1909 : « Nous déclarons que la splendeur du monde s’est enrichie d’une beauté nouvelle : la beauté de la vitesse ». 

				C’est l’éloge de la modernité, de la beauté urbaine et industrielle. Apollinaire prône « l’esprit nouveau », notamment dans « Zone », le poème qui inaugure le recueil Alcools :

				« À la fin tu es las de ce monde ancien

				Bergère ô tour Eiffel le troupeau des ponts bêle ce matin […]

				J’aime la grâce de cette rue industrielle »

				Guillaume Apollinaire, Alcools, 1913

				 Le mouvement Dada
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							Vocabulaire

							■ Dada : nom enfantin, ludique, choisi au hasard dans un dictionnaire.

							■ Iconoclaste : au viiie siècle, personne qui détruit les images saintes ; au sens moderne, hostile aux traditions.

						

					

				

				Le mouvement Dada naît à Zurich en 1916 autour des auteurs Hugo Ball, Tristan Tzara et du peintre Hans Arp au Cabaret Voltaire. Il est ensuite popularisé par les artistes Marcel Duchamp, Francis Picabia et Man Ray. 

				Marqué par l’absurde de la guerre, le mouvement fait « table rase » de toutes les règles, contraintes, conventions idéologiques, esthétiques et morales. Il se veut ancré dans l’enfance, loufoque, irrespectueux, extra-vagant et érotique. Il se libère de toutes les tutelles, y compris celle de la raison. Ses œuvres iconoclastes et jubilatoires sont le produit du hasard et de la dérision.

				Tristan Tzara livre un art poétique en acte exemplaire dans « Pour faire un poème da-daïste », paru dans le Manifeste sur l’amour faible et l’amour amer (1920). Il joue avec le hasard et la technique du collage pour produire un poème parodique et poétique (voir p. 52 à 54).

				 Le surréalisme
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							L’idée à retenir

							Le mot surréalisme est inventé par Apollinaire en 1917 dans Les Mamelles de Tirésias.

						

					

				

				Issu à la fois de l’héritage et de la rupture avec le mouvement Dada en 1922, le surréalisme, d’abord littéraire, envahit la peinture, la sculpture, la photographie et le cinéma. Il devient un véritable mouvement avec la publication en 1924 par André Breton du Manifeste du surréalisme et s’affaiblira pendant la Deuxième Guerre mondiale. En 1969, Jean Schus-ter signe officiellement dans Le Monde son acte de décès.

				Le surréalisme retient du mouvement Dada la révolte et le rejet de toute règle. Il y ajoute les apports de la psychanalyse et la certitude du pouvoir créateur de l’inconscient. 
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							De quoi s’agit-il ?
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							Grands artistes

							Breton, Soupault, Crevet, Desnos, Éluard, Aragon, Péret, Ernst, Picabia.
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					  Les symbolistes au musée d’Orsay
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				 La poésie surréaliste

				La poésie constitue à la fois un genre et un thème prisés du surréalisme avec la liberté et l’amour, comme le montrent le titre et une strophe d’un recueil d’Éluard, L’amour la poésie, en 1929 :

				« La terre est bleue comme une orange

				Jamais une erreur les mots ne mentent pas

				Ils ne vous donnent plus à chanter

				Au tour des baisers de s’entendre

				Les fous et les amours

				Elle sa bouche d’alliance

				Tous les secrets tous les sourires

				Et quels vêtements d’indulgence

				À la croire toute nue. […] » 

				Paul Éluard, L’amour la poésie, I, 7, © Éditions Gallimard, 1929

				Le mot est choisi à la fois pour son sens, pour ce qu’il suggère et sa musicalité.

				La poésie permet à l’inconscient d’exprimer sa créativité dans trois exercices : 

				– L’écriture automatique : on écrit le plus rapidement possible, sans réfléchir, ni se préoccuper de la grammaire, de la morale, de la cohérence ou de l’esthétique, dans un état proche de l’hypnose. Les Champs magnétiques publiés par Breton et Soupault en 1920 en sont le premier fruit :

				« Tu sais que ce soir il y a un crime vert à commettre. Comme tu ne sais rien, mon pauvre ami. Ouvre cette porte toute grande, et dis-toi qu’il fait complètement nuit, que le jour est mort pour la dernière fois. »

				– Le cadavre exquis : le jeu consiste pour chacun des participants à composer un texte ligne par ligne sans savoir ce qu’a écrit le précédent.

				– Le compte-rendu de rêves : le rêve est, selon Freud, la voie royale d’expression de l’inconscient. Desnos s’est fait le spécialiste de cette technique :

				« En août 1922 - Je suis couché et me vois tel que je suis en réalité. André Breton entre dans ma chambre, le Journal Officiel à la main. “Cher ami, me dit-il, j’ai le plaisir de vous annoncer votre promotion au grade de sergent-major” puis il fait demi-tour et s’en va. »

				Robert Desnos, « Rêves », in Littérature n° 5, 1922

				L’OULiPo et la poésie aujourd’hui

				 L’Ouvroir de Littérature Potentielle joue avec les contraintes formelles qu’il s’impose et la poésie d’aujourd’hui, aux langages multiples, renouvelle le lyrisme.

				 L’OULiPo
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							Remarque

							La méthode S + 7 remplace dans un texte source chaque substantif par le septième substantif qui le suit dans un dictionnaire donné.

						

					

				

				L’OULiPo, Ouvroir de littérature potentielle, est fondé en France en 1960 et est toujours actif.

				Il rassemble des mathématiciens et des écrivains héritiers des Grands Rhétoriqueurs dont Queneau, l’un de ses fondateurs.

				Ils sont partisans d’une écriture à contraintes paradoxalement consi-dérées comme puissant stimulant de la créativité mais ludique et fantaisiste. Ils pratiquent toutes sortes de jeux d’écriture dont le lipo-gramme, le tautogramme ou encore la méthode S + 7 exposée par Jean Lescure lors d’une des premières réunions de l’OULiPo, le 13 février 1961. 
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				Perec écrit le plus long lipogramme en « e » connu dans son roman La Disparition. Queneau écrit en 1973 « La Cimaise et la Fraction » d’après « La Cigale et la Fourmi » de La Fontaine. Grâce à des combinaisons, il propose également un livre-objet où le lecteur pourra reconstituer Cent Mille Milliards de Poèmes (1961).

				 La poésie aujourd’hui 
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							  Le poète Aimé Césaire
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				La poésie aujourd’hui échappe aux tendances. Elle vogue, parfois marquée par les arts plastiques, entre contraintes et liberté, lyrisme renouvelé, recherche du sens et innovation du langage. 

				Saint-John Perse déploie un verbe lyrique parfois hermétique comme Mallarmé au xixe siècle. 

				Michaux, grand voyageur du monde et de son paysage intérieur, qui refuse tout paraître, mêle la poésie aux arts graphiques et aux expérimentations hallucino-gènes. 

				On s’interroge aussi sur la mission du poète, jusqu’à s’engager comme Char, après Éluard et Aragon, pour la Résistance, avec les poètes de la « négritude », Césaire et Senghor qui célèbre en versets la beauté noire.  

				Femme nue, femme noireVêtue de ta couleur qui est vie, de ta forme qui est beautéJ’ai grandi à ton ombre ; la douceur de tes mains bandait mes yeuxEt voilà qu’au cœur de l’Été et de Midi,Je te découvre, Terre promise, du haut d’un haut col calcinéEt ta beauté me foudroie en plein cœur, comme l’éclair d’un aigle 

				Femme nue, femme obscureFruit mûr à la chair ferme, sombres extases du vin noir, bouche qui fais lyrique ma boucheSavane aux horizons purs, savane qui frémis aux caresses ferventes du Vent d’EstTamtam sculpté, tamtam tendu qui gronde sous les doigts du vainqueurTa voix grave de contralto est le chant spirituel de l’Aimée 

				« Femme noire », Chant d’ombre (1945) in Œuvre Poétique, Léopold Sédar Senghor, © Éditions du Seuil, 1964.

				Ponge fait d’un pain, d’une orange, d’un cageot, un objet poétique dans ses « proèmes ». 

				Le cageot

				    À mi-chemin de la cage au cachot la langue française a cageot, simple caissette à claire-voie vouée au transport de ces fruits qui de la moindre suffocation font à coup sûr une maladie.

				    Agencé de façon qu’au terme de son usage il puisse être brisé sans effort, il ne sert pas deux fois. Ainsi dure-t-il moins encore que les denrées fondantes ou nuageuses qu’il enferme.

				    À tous les coins de rues qui aboutissent aux halles, il luit alors de l’éclat sans vanité du bois blanc. Tout neuf encore, et légèrement ahuri d’être dans une pose maladroite à la voirie jeté sans retour, cet objet est en somme des plus sympa-thiques, - sur le sort duquel il convient toutefois de ne s’appesantir longuement. 

				Francis Ponge, Le Parti pris des choses, 1942

				Jacques Reda, comme Ponge inspiré par le quotidien qu’il transfigure dans une voix marquée par le jazz, Philippe Jaccottet, Yves Bonnefoy posent, en vers et en prose renou-velés, la question éternelle de l’homme et de la mort, de son rapport au monde et à la nature.
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				Cours

			

		

		
			
				2 La poésie du xixe au xxie siècle

			

		

		
			
				La versification

				 La versification est l’ensemble des techniques utilisées pour écrire un poème ; elle marque l’appartenance du texte au genre de la poésie.

				Jusqu’au xixe siècle, la poésie est fortement codifiée. Elle suit obliga-toirement les règles de La Pléiade (autour de 1555) et surtout de Mal-herbe (1555-1628), qui s’inspire de la Poétique du philosophe grec de l’Antiquité Aristote. Après le xixe siècle, avec Baudelaire puis Rimbaud, considéré comme le père de la poésie moderne, les règles seront peu à peu abandonnées.

				 La structure du vers

				La versification française admet différents mètres. Les principaux sont pairs :

				– l’octosyllabe (8 syllabes) ;

				– le décasyllabe (10 syllabes) ;

				– l’alexandrin (12 syllabes) utilisé dans les genres nobles : tragédie, épopée. 

				Les vers impairs comme l’heptasyllabe (7 syllabes) sont surtout utilisés dans les genres légers (fables).

				Il faut savoir décompter les syllabes sans se tromper :

				– le e muet ne se compte que lorsqu’il est suivi par une consonne, jamais s’il est suivi par une voyelle ou à la fin du vers ;

				– la diérèse et la synérèse allongent ou réduisent le mètre : on fait une « diérèse » lorsque l’on prononce de façon séparée les deux termes d’une diphtongue. La synérèse est son contraire. 

				Li/on [] : 2 syllabes, diérèse – Lion [] : 1 syllabe, synérèse.
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				– les liaisons doivent toujours être comptabilisées. Le dernier vers du « Dormeur du val » comprend bien douze syllabes :

					« sur sa poitrine,

					Tran/qui/lle. Il/ a/ deux/ trous/ rou/ge/s au/ cô/té/ droit. »

				Arthur Rimbaud, « Le Dormeur du val », 1870

				La versification suppose un système de rimes :

				– les rimes sont constituées de sons qu’on retrouve à la fin de deux ou plusieurs vers ;

				– elles peuvent être plates ou suivies (AABB), embrassées (ABBA), croisées (ABAB) ;

				– elles sont pauvres quand elles ont un seul son commun, suffisantes avec deux, riches au-delà.

				 Les groupes de vers

				
					
						[image: ]
					

					
						[image: ]
					

					
						
							Vocabulaire

							Nom des strophes :

							2 vers :	distique

							3 vers :	tercet

							4 vers :	quatrain

							5 vers :	quintil 

							6 vers :	sizain

							10 vers :	dizain

						

					

				

				Les strophes sont des groupements de vers séparés par des blancs ty-pographiques significatifs.

				Les poèmes à forme fixe ont une structure déterminée et figée.

				– Les lai, virelai, rondeau, ballade sont des genres aux règles strictes utilisés au Moyen Âge, rapidement abandonnés.
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							De quoi s’agit-il ?
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							Vocabulaire

							■ Diphtongue : union d’une semi-consonne et d’une voyelle.
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							Attention

							On évite les rimes faciles, comme deux adverbes en –ment.
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							Rimbaud

							(1854–1891) : poète adolescent, provocateuret inclassable,qui a révolutionnéla poésie.
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				2 La poésie du xixe au xxie siècle

			

		

		
			
				– Le sonnet existe depuis la Renaissance ; régulier, il se compose de deux quatrains et de deux tercets aux rimes à la disposition obligatoire : 

				
					1e quatrain

				

				
					A

				

				
					B

				

				
					B

				

				
					A

				

				
					2e quatrain

				

				
					A

				

				
					B

				

				
					B

				

				
					A

				

				
					1e tercet

				

				
					C

				

				
					C

				

				
					D

				

				
					2e tercet sonnet 

					français

				

				
					E

				

				
					E

				

				
					D

				

				
					Ou 2e tercet

					sonnet italien

				

				
					E

				

				
					D

				

				
					E

				

				 La versification dans la poésie moderne
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							Remarque

							On préfère clausule à clôture pour désigner la fin très travaillée d’un poème en prose.

						

					

				

				La poésie moderne continue parfois de respecter les règles classiques et le vers régulier (Ara-gon après sa période surréaliste, Valéry et les « règles exquises »…). Elle a surtout renouvelé ou inventé d’autres formes très attentives aux effets sonores et rythmiques, à l’accentuation. 

				Le vers libre, souvent court, ne respecte pas un nombre compté de syllabes, ni un système de rimes.

				Ma Morte vivanteDans mon chagrin rien n’est en mouvementJ’attends personne ne viendraNi de jour ni de nuitNi jamais plus de ce qui fut moi-même

				Paul Éluard, Le Temps déborde, 1947

				Le verset est au départ la forme utilisée pour les livres sacrés (Bible, Coran, Thora). Au xxe siècle, certains auteurs la remettront à l’honneur, en particulier Gide et Claudel, pour des textes très déclamatoires. Il tient de la prose et du vers ; il peut faire alterner le paragraphe avec des membres de phrases très courts, voire à un mot.

				[…] NiLe marin, niLe poisson qu’un autre poisson à mangerEntraîne, mais la chose même et tout le tonneau, et la veine vive,Et l’eau même, et l’élément même, je joue, je resplendis ! Je partage la liberté de la mer omniprésente !L’eau […]

				Claudel, Cinq grandes ondes, II, 1910 

				Le poème en prose, depuis Aloysius Bertrand et Baudelaire, se dis-tingue d’un extrait de roman par sa brièveté, son unité, sa fermeture sur lui-même et le soin porté à sa clausule. Francis Ponge invente le terme de « proème » pour ses poèmes en prose.

				Les Ponts

				Des ciels gris de cristal. Un bizarre dessin de ponts, ceux-ci droits, ceux-là bombés, d’autres descendant ou obliquant en angles sur les premiers, et ces figures se renouvelant dans les autres circuits éclairés du canal, mais tous tellement longs et légers que les rives, chargées de dômes, s’abaissent et s’amoindrissent. 

				Arthur Rimbaud, Illuminations, 1886
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							Remarque

							Ce poème, comme d’autres dans le recueil, a été inspiré à Éluard par la mort soudaine de sa chère épouse Nush.
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				Cours

			

		

		
			
				2 La poésie du xixe au xxie siècle
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				Les points importants à retenir
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					Révision express
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					Quiz

				

			

		

		
			
				Cochez la bonne réponse :

				1. Le romantisme est une tonalité. Vrai  Faux
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				2.  Le parnasse aime l’élégie. Vrai  Faux
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				3. Le sonnet comporte deux quatrains et deux tercets. Vrai  Faux
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				4. L’heptasyllabe est un vers libre. Vrai  Faux
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				5. Malherbe a codifié la poésie au xviie siècle. Vrai  Faux
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				6. L’OuLiPo joue avec les contraintes. Vrai  Faux
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				Les courants poétiques français des xixe et xxe siècles 

			

		

		
			
				
					Romantisme

				

				
					Parnasse

				

				
					Symbolisme

				

				
					Dada

				

				
					Surréalisme

				

				
					Période :

					précurseurs

					fin

				

				
					1800

					1843

				

				
					1861

					1876

				

				
					1857

					1899

				

				
					1916

					1925

				

				
					1919 – Après la2e guerre mondiale

				

				
					Rupture avec

				

				
					Le classicisme

				

				
					Le romantisme

				

				
					Classicisme, naturalisme et parnasse

				

				
					Le passé (« Table rase »)

				

				
					Toutes les règles

				

				
					Principes

				

				
					Émergence d’un « je » mélancolique et singulier

				

				
					Impassibilité, impersonnalité

				

				
					Aspiration vers un Idéal au-delà du monde visible

				

				
					● Rejet de toutes les valeurs

					● Hasard 

					● Non sens

				

				
					Poésie libérée, issue d’un inconscient créateur

				

				
					Thèmes,sujets

				

				
					● Nature

					● Amour 

					● Fuite du temps, mort

				

				
					● Antiquité 

					● Mythes 

					● Légendes orientales

				

				
					● Le monde comme mystère à déchiffrer

					● Correspondances

				

				
					● Dada (le mouvement est lui-même le sujet de son esthétique)

					● Le Rien

				

				
					● Amour

					● Poésie

					● Liberté

					● Rêve

					● Engagement

				

				
					Poétique

				

				
					● Lyrisme 

					● Élégie

					● Pour un vers et un art libérés

				

				
					● Forme impeccable 

					● Vers ciselé comme un bijou

				

				
					● Lyrisme 

					● Musicalité légère

					● symbole

				

				
					● Dérision

					● Absurde

					● Collages hasardeux

					● Jeu typographique, musicalité

				

				
					● Libération du mot 

					● Images

					● Écriture automatique

					● Cadavres exquis

				

				
					Poètes

				

				
					Hugo, Musset, Vigny, Lamartine

				

				
					Gautier, Banville, Leconte de Lisle, Heredia

				

				
					Baudelaire, Verlaine, Rimbaud, Mallarmé

				

				
					Ball, Tzara, des femmes

				

				
					Breton, Soupault, Desnos, Eluard, Arago, Péret

				

			

		

		
			
				a Réponses p. 530
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					Cap  sur le
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				COMMENTAIRE
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				Le texte à commenter est choisi non pas dans le cadre d’un parcours mais au sein de l’objet d’étude, en l’occurrence La poésie du xixe au xxie siècles. 
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				Énoncé

			

		

		
			
				Rédigez le commentaire du texte de Tristan Tzara.

				Un poème complètement DadA

					Prenez un journal.

					Prenez des ciseaux. 

					Choisissez dans ce journal un article ayant la longueur que vous comptez donner

					à votre poème.

				5	Découpez l’article.

					Découpez ensuite avec soin chacun des mots qui forment cet article et mettez-les

					dans un sac.

					Agitez doucement.

					Sortez ensuite chaque coupure l’une après l’autre.

				10	Copiez ensuite consciencieusement dans l’ordre où elles ont quitté le sac.

					Le poème vous ressemblera.

					Et vous voilà un écrivain infiniment original et d’une sensibilité charmante, encore

					qu’incomprise du vulgaire.

					Exemple :

				15	prix ils sont hier convenant ensuite tableaux

					apprécier le rêve époque des yeux

					pompeusement que réciter l’évangile genre s’obscurcit

					groupe l’apothéose imaginer dit-il pouvoir des couleurs

					tailla cintres ahuri de la ce n’est plus 10 à 12

				Tristan Tzara, « Pour faire un poème dadaïste », in Sept manifestes Dada,© Pauvert, département des éditions Fayard, 1979.
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					Méthode

					● Ne vous laissez pas troubler par l’originalité et la fantaisie du texte.

					● Remplissez la grille de lecture mettant en valeur la situation, la nature, l’idée générale et la composition du texte. Revoyez et exploitez la notion « d’art poétique ».

					● Votre lecture linéaire doit s’intéresser aussi bien au fond qu’à la forme, déroutante, du texte. 

					● Dégagez une problématique inspirée par la singularité du poème puis un plan dont les axes résolvent la problématique. 
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				Rappel

				Un « art poétique » est un poème « autotélique » (qui se prend lui-même comme objet) et qui donne des conseils pour écrire un poème, tout en célébrant ou critiquant des formes et des courants poétiques antérieurs.
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					  En savoir plus sur le mouvement dada
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